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Pour avo/r marié un «infidèle»1

«5 f Algérienne enlevée par 
son frère en jet nolisé
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*1E lle  lui a dit en sanglotant qu’el­
le «é ta it contente de re v o ir  sa 
fam ille, tout en lui précisant de 
ne pas bouger, d ’ a ttend re  et 
qu'un jour elle lui reviendrait».
Un «clan» algérien

Le frère de M m e Maschino, M . 
Mesiaoud Zeghar, âgé de 55 ans, 
esjr le chef tou t-pu issant d ’ un 
«clanM en Algérie. I l  s’oppose au 
m ariage de sa soeur D alila par­
ce qu e lle  a choisi un ch ré tien , 
donc un «infidèle». La loi musul-

FRÈRE en page A 6

Xide M o n tré a l e t a porté  p la in te  
auprès des p o lic ie rs . I l  a llègue  
que sa fem m e a été enlevée par 
son p ro pre  frè re , M . Messaoud  
Z eg h ar, e t conduite  en A lg é rie  
où e lle  est re tenu e dans le do­
maine fam ilia l situé à E l Eulm a, 
p e tite  lo c a lité  des H a u ts -P la ­
teaux, à environ 350 kilomètres 
au sud-est d'Alger.

D epu is , M . M asch ino  a pu 
converser avec sa fem m e qui lui 
a téléphoné dans la semaine qui 
a suivi son départ. E lle  se trouve 
bien dans ce v illa g e  a lg é rien .

da, compte entam er des dém ar­
ches afin que sa fem me, âgée de 
26 ans, puisse revenir ici.

Le 24 a v r i l d e rn ie r, la  jeu n e  
fem me qui est étudiante en litté ­
rature à l'université Concordia, 
a q u itté  le dom ic ile  con jugal, 
vers 20 h, en com pagnie de ses 
deux soeurs pour m anger au res­
taurant le Château M adrid , rue 
Mont-Royal. E lle  n’est pas reve­
nue.

Vingt-quatre heures plus tard, 
son m ari Denis s’est présenté au 
poste 4 de la Sûreté m unicipale

par Huguette LAPRISE
«Si m a femme n ’a pas été enle­

vée ainsi que le prétend son frè­
re, qu’elle revienne à M ontréal 
déclarer qu elle est partie de son 
propre gré», a com m enté au 
cours d ’un b re f en tre tien  té lé ­
phonique, M . D enis M aschino  
qui a refusé d’en dire davantage 
sur la disparition soudaine de sa 
fem m e D a lila , i l  y a six s e m a i­
nes.
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Vi C’est ainsi que le jeune homme 

d’origine française qui a le sta­
tu t d ’ im m ig ra n t reçu au C ana-
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M m e Denis M oschino
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% A ctiv ité  intense au tou r de l ’a ffa ire  du Shaba. Un p on t aérien u tilisan t des a p p a ­
reils am éricains perm et d 'achem iner des troupes m arocaines vers le  Zaïre où 
elles p rendron t la  relève des Français e t des Belges.ont du ¥ m■ f i

É le c tio n s : C o lo m b ie  e t  B a n g la d e s h
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V & À  Bogota , les é lections présidentie lles on t laissé la  p o pu la tion  dans l'in d if fé ­

rence et aucun can d id a t n 'a  encore p ris  d 'avance  sur son adversa ire . À  Dacca, 
le président Z iaur Rahman rem porte  une v ic to ire  éc la tante  e t l'oppos ition  p ro ­
teste.
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ÜLa p o p u la rité  des ZEC, ces zones 
d 'e x p lo i ta t io n  c o n trô lé e  fo rm é e s  
pour gérer les d iffé re n ts  te rrito ires  
de pêche du Q uébec, a pris un peu 
to u t  le  m o n d e  p a r  s u rp r is e . P ie rre  
G ing ras ra p p o rte  dans le deuxièm e 
de sa série d 'a rtic le s  à ce sujet que le 
nom bre de m em bres s’ élève quand 
m êm e à p rè s  de  8 0 ,0 0 0  a p rè s  à 
peine un mois d ’activ ités.
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-, Le secrétaire am érica in  à la  Défense, M . H aro ld  Brown, a  im p lic item ent con­

firm é  que la  p ropos ition  soviétique v isan t à in te rd ire  l'e xpé rim en ta tion  e t le 
dép lo iem ent de tous les nouveaux missiles in te rcon tinen taux é ta it inadéquate .
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Charbonneau  
et C au lin Un extrait 

de la pièce 
«sacrilège» 
de Denise 
Boucher
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à la CEO

M -

1

%—  ptageC 5 mg

À -  J;

Le tracé 
du Grand  
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Gilles Villeneuve• —  page A 10 II

Un homme seul 
dans la corrida

édit®
o Tricofil, miroir 

du Québec.
par Ivan GUAY
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Cinq m inutes a va n t le départ. Les 

mécanos tournen t a u tou r de la  Fer­
ra ri no 1 2. G illes V illeneuve  est là , 
bras ba llan ts , v isage sombre. Il ne 
vo it personne. Il ne p a rle  pas.

Johanne V illeneuve aussi est là . 
Le rega rd  to u t aussi f ixe . Tout aussi 
m uette que son m ari. Plus ta rd , e lle  
avouera  à  notre  envoyé  spécial au 
G ra n d  P rix  d 'E s p a g n e , R ic h a rd  
C hartie r, qu e lle  déteste  la course, 
mais q u 'e lle  déteste encore plus n 'ê - 
tre  pas là  quand G illes  est en p is te ...

D e u x  m in u te s  a v a n t  le  d é p a r t .  
G illes s 'approche  de  Johanne, l'e m ­
brasse, et^Se glisse dans le co ckp it 
de la  Ferrari. Un m écanicien ne tto ie  
la  visière de son casque. Il dém arre  
en fin  e t va  prendre p lace sur la  p is­
te ...

photo René Picard, LA PRESSEDeux carottes et trois tomates
Le jardinage n'a jamais été aussi populaire à Montréal. Dans tous les quartiers, chacun cultive son pe- 
tit'-eôm de terre, espérant récolter tomates, oignons, courges, épinards et céleris. Dans les quartiers 
populaires, les jardin communautaires permettent à ceux qui sont coincés entre le béton et le macadam 
d’effectuer un retour à la nature. L’aspect économique n’est pas à négliger non plus, car un petit carré 
de six pieds par huit peut rapporter jüsqu’à $75 en légumes frais.
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L’offensive 
fédéraliste
A l'assaut du Québec
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C 'est p a rti! Les Lotus dom ine ron t 
com plètem ent le G ra n d  Prix d ’Espa­
gne, A n d re tti p rem ier, Peterson se­
cond. V illeneuve, lu i, te rm inera 1 Oe.
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nils  y s u L e ^ r

Le PLQ presse le gouvernement 

péquiste de rendre des comptes
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ilp a r  In g r id  S A U M A R T
Le conseil de d ire c tio n  du P a rti 

l ib é ra l du Q uébec, ré u n i h ie r  à 
M on tréa l, a décidé de dem ander à 
son a ile  p a rlem en ta ire , d irigée  à 
l ’assemblée na tiona le  pa r M . Gé- 
ra rd -D . Lévesque, p re m iè re m e n t 
qu e lle  e x ig e  du g o u v e rn e m e n t 
qu ’ i l dévo ile  ava n t l ’ a jou rnem en t 
de la session «les nouvelles m esu­
res que ce d e rn ie r entend p rend re  
p o u r re m é d ie r  au ch ô m a g e  a ig u  
qui sé v it ac tue llem en t au Québec, 
n o ta m m e n t chez les che fs  de fa ­
m il le ,  les é tu d ia n ts  et les je u n e s  
tra va ille u rs .»

D euxièm em ent, qu ’e lle  p o u rsu i­
ve ses demandes pour l ’obtention 
d ’une com m ission  p a rle m e n ta ire  
su r le p ro je t de lo i 44 sur les a ffa i­
res urba ines et qu elle «condamne 
la tu te lle  d irec te  de la  dém ocra tie  
m u n ic ip a le  p a r  l ’ in te rv e n t io n  
dans la d é lim ita tio n  des d is tr ic ts  
é lec to raux  pour fin s  m un ic ipa les, 
sans la  p a r t ic ip a t io n  des é lus  
m un ic ipaux.»

E t fin a le m e n t, une réso lu tion  a 
été votée à l ’ unan im ité  pour fé l ic i­
te r  le  ch e f du P a r t i  l ib é ra l  du 
Q uébec, M . C laude  R yan  «de sa 
sage décision de ne pas se présen­
te r dans le com té  de N otre-D am e- 
de-G râce et d ’a v o ir  au p réa lab le  
consulté les présidents rég ionaux 
et les autres m ilita n ts .»

T a x e  de ve n te
P lu s  ta rd , en c o n fé re n ce  de 

p resse , M . C la u d e  R yan  a é g a le ­
m ent annoncé que le conseil de 
d ire c tio n  de son p a r t i a v a it a cco r­
dé son e n tie r  a p p u i à la  p o s it io n  
q u 'a v a it prise le che f et l ’ a ile  p a r­
le m e n ta ire  du p a r t i  s u r  le l i t ig e

l ib é ra l  du Q uébec, q u i co m p te  
env iron  70 personnes so it 23 p rés i­
dents rég ionaux, 10 représentants 
du caucus, 8 m em bres de l ’exécu­
t i f ,  20 p ré s id e n ts  e t s e c ré ta ire s  
des com m issions perm anentes, 8 
représentants des jeunes et les 6 
perm anents du p a rt i,  a éga lem ent 
ch o is i h ie r  les m e m b re s  de ses 
com m issions perm anentes e t en­
té riné  le p rog ram m e de tra v a il de 
la com m ission  po litique  qui d é fi­
n ira  l ’ id é o lo g ie  et l ’o r ie n ta t io n  
po litiq u e  du PLQ.

C’est M e M iche l R obert qui sera 
p rés iden t de cette com m ission et 
M . Y v a n  A lla ir e ,  le  s e c ré ta ire . 
Cette com m ission a l'in te n tio n  de 
m e ttre  s u r p ie d , dans les s e m a i­
nes q u i v ie n n e n t, 11 g ro u p e s  de 
t r a v a i l  q u i id e n t i f ie ro n t  les p ro ­
blèmes re la tifs  aux secteurs qui 
le u r  s e ro n t c o n fié s , ré u n iro n t la 
docum enta tion  ex is tan te  re la tive -

e n to u ra n t la  ta x e  de ve n te . M . 
Ryan a supplié  les doux gouverne­
ments im p liqués «de m e ttre  fin  au 
lit ig e  qui troub le  les esp rits  depuis 
quelques semaines» tou t en rappe­
lan t que l ’accord à in te rv e n ir  sur 
l ’ a b a tte m e n t f is c a l ne d e v a it  
c o m p o r te r  aucune d o u b le  ta x a ­
tion , n ’o b lig e ra it pas un gouverne­
m en t à ta x e r  ré t ro a c t iv e m e n t . 
é v i te r a i t  une d is to rs io n  dans le 
fardeau fisca l des con tribuab les 
et que ce tra n s fe rt ne so it pas 
perm anent m ais que l ’on s ’enten­
de pour qu’ il couvre uniquem ent 
l ’ année 78.

M . R yan  a é g a le m e n t dénoncé 
avec sévé rité  «la m an iè re  légère 
et au tocra tique  du gouvernem ent 
Lévesque de présenter ses pro je ts 
de lo i. Q uand le P .Q . é ta i t  dans 
l ’opposition, il dénonçait la p ré c i­
p ita tion  des fins de sessions pour 
a d o p te r les p ro je ts  de lo i.  11 n ’ a 
pas p r is  sa leçon , é v id e m m e n t, 
p a rce  q u 'i l  n ’ a pas é té  dans l ’ o p ­
p o s itio n  assez lo n g te m p s . I l  va 
fa llo ir  le renvoye r là.»
L é v e s q u e

P our sa pa rt, le leader de l'a ile  
p a r le m e n ta ire  du p a r t i ,  M . Gé- 
ra rd -D . Lévesque, in te rrogé  sur 
l ’ a t t itu d e  que p re n d re  son p a r t i  
devant le re fus du gouvernem ent 
p é q u is te  de c o n vo q u e r une c o m ­
m ission pa rlem en ta ire  su r le p ro ­
je t  de lo i 4-t, a d é c la ré  que son 
p a rti p o u rra it bien a lle r  jusqu 'au  
f il ib u s te r dans sa lu tte  con tre  ce 
p ro je t  de lo i.  «Nous a llo n s  fa ire  
toutes les lu ttes  nécessaires dans 
la m esure où cela nous a p p a ra ître  
nécessaire» de d ire  M . Lévesque.

Le conseil de d ire c tio n  du p a rti

m e n t à ces p ro b lè m e s , fe ro n t la  
c r it iq u e  des po litiques gouverne­
m entales (ta n t fédérales que p ro ­
v in c ia le s ) ,  re la t iv e m e n t à le u r  
s e c te u r, é la b o re ro n t des p o l i t i ­
ques n o u ve lle s  e t, f in a le m e n t, 
fo rm u le ro n t à p a r t ir  de ces in fo r­
m ations un p ro je t de p rog ram m e 
pour le p a rt i l ib é ra l.

Le  conseil de d ire c tio n  du p a rti 
a éga lem ent décidé de m ener une 
ca m p a g n e  in te n s iv e  l ’ a u to m n e  
procha in . Cette cam pagne, à tro is  
v o le ts , v is e ra  to u t d ’ a b o rd  à re ­
c ru te r  des m i l l ie r s  de m e m b re s  
nouveaux, à ren floue r les co ffres 
du p a rti (selon M. R yan, l ’o b je c tif 
de la  ca m p a g n e  de fin a n c e m e n t 
n ’ a pas encore été fixé ) et fin a le ­

m e n t, sonne ra  le  d é p a rt de la 
ca m p a g n e  ré fé re n d a ire  du  P LQ  
dont, là encore, les grandes lignes 
n ’ont pas été tracées.
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# De la transparence à l'opacité*■ O O O

s b le m e n t au g ra n d  d é p la is ir  
des non-fum eurs qui do ivent 
les s u p p o r te r . C ’ est q u ’ i ls  
c ra ig n e n t que le p ro je t de lo i 
présenté pa r le lib é ra l H a rry  
B lank  so it adopté et q u ’ ils  ne 
p u is s e n t p lu s  s 'a d o n n e r à 
le u r  v ic e  dans les e n d ro its  
p u b lic s . I ls  s ’ é n e rv e n t p o u r 
rien  c a r il se ra it bien su rp re ­
n an t que la lo i B la n k  s o it 
adoptée avan t l ’a jou rnem en t 
du 23 ju in  et l ’été p e rm e ttra  à 
l ’opposition de reg rouper ses 
forces. C ar opposition i l  y  a, 
dans tous  les p a r t is .  Si le 
dépôt de la lo i a été app laud i, 
i l  a auss i é té  hué p a r  p lu ­
s ie u rs  d épu tés  aux d o ig ts  
ja u n is . D ont ce rta ins sont des 
m in is t re s  in f lu e n ts  q u i o n t 
déjà com m encé à ré d ig e r de 
s a v a n ts  d is c o u rs  où le  m o t 
«liberté» re v ie n t à toutes les 
tro is  lignes.

Le battage p u b lic ita ire  qui 
a v a it entouré la pub lica tion  
des com ptes économiques du 
Q uébec, le  25 m a rs  1977, 
a v a it  é té  te l q u ’ on a v a it  pu 
d ire  q u ’ e lle  m a rq u a it  le  d é ­
but de la cam pagne ré fé re n ­
da ire  du P a rti québécois.

Le m in is tre  de l ’ In d u s tr ie  
e t du C o m m e rce , R o d rig u e  
T re m b la y , a v a it  connu son 
p re m ie r tr iom phe  lo rs  d ’une 
co n fé re n ce  de presse  trè s  
co u ru e , o ù .e n to u ré  du p re ­
m ie r m in is tre  et du m in is tre  
d 'E ta t  au d é v e lo p p e m e n t 
économ ique, i l  a va it exp liqué  
com m ent cette  étude sé rieu ­
se, u ltra -sc ie n tif iq u e , dém on­
t r a it  que le fédé ra lism e  éco­
n o m iq u e  n ’ est pas re n ta b le  
pour le Québec. Son message 
a v a it  b ien  passé dans les 
ga ze tte s  du le n d e m a in  e t le 
succès p u b lic ita ire  a va it été 
c o n s id é ra b le . Les co m p te s  
éco n o m iq u e s  p u b lié s  c e tte  
année son t m o ins  p ro b a n ts  ~ 
pour la thèse péquiste.

I ls  c o n tie n n e n t m êm e des 
c o r re c t io n s  p o u r les années 
an té rieu res qui m on tren t tou t 
au m oins qu ’on ava it conclu 
un peu v ite .

V o ilà  des choses b ien  e m ­
bêtantes que tou t gouverne­
m e n t q u i n ’ a pas la  v e r tu  de 
transparence ch e rch e ra it à 
c a c h e r. C ’ est ce q u ’ a fa i t  le 
gouvernem ent Lévesque. Les 
com ptes économiques ont été 
re m is  à la  p resse  v e n d re d i 
d e rn ie r à 17h45, alors que la 
p lu p a r t  des jo u rn a lis te s  
ava ien t dé jà  q u itté  l ’ Assem ­
b lée  n a tio n a le  ou s’ a p p rê ­
ta ie n t à le fa ire . Aucune con­
fé re n ce  de p resse , b ien  s û r. 
S e u le m en t un c o m m u n iq u é  
bien m oins tr io m p h a lis te  que 
l ’ an d e rn ie r qu i m et en garde 
c o n tre  l ’ u t i l is a t io n  de ces 
c h if f re s  «dans le d é b a t s u r 
les coû ts  e t les béné fices  de 
l ’ appartenance du Québec au 
rég im e  fédéra l actuel»! ! !

M. Ryan snobe-t-il
l’Assemblée
nationale?

On sa it dé jà  que le nouveau 
che f lib é ra l n ’est pas pressé 
de fa ire  son entrée à l ’Assem ­
blée nationa le , com m e dépu­
té . I l  ne t ie n t  m êm e pas à 
ê tre  là  lo rs  du d é b a t s u r la  
q u e s tio n  q u i se ra  so u m ise  
aux Q uébéco is lo rs  de ré fé ­
rendum . M a is  ce qui n ’a pas 
é té  s o u lig n é , c ’ est que  M . 
Ryan n ’est pas venu une seu­
le  fo is  a s s is te r  aux d éba ts  
d e pu is  son é le c tio n . P o u r ­
ta n t ,  sa p résence  dans les 
g a le r ie s  de l ’ O p p o s itio n  ne 
m an q u e ra it pas d’ê tre  sou li­
gnée e t i l  s e ra it  à peu p rès 
c e r ta in  d ’ ê tre  c h a le u re u s e ­
m e n t a p p la u d i p a r tous  les 
dép u té s . Ça lu i p e rm e t t r a it  
auss i de c o n s ta te r  de v isu  
que son «aile p a rle m e n ta ire  
a cco m p lit un tra v a il e x tra o r­
d ina ire». M a is  i l a exp liqué  à 
LA  PRESSE  q u ’ i l  a des cho ­
ses b ien  p lu s  im p o r ta n te s  à 
fa ire  que d ’a lle r  chercher ces 
applaudissem ents faciles.

Pourquoi 
Sainte- Marie?

M êm e une m in u tie u s e  e n ­
quê te  n 'a  pas p e rm is  aux 
jo u rn a lis te s  de savo ir pour­
quoi la d e rn iè re  réun ion des 
députés lib é ra u x  a v a it eu lieu  
à S a in te -M a r ie  de B eauce . 
Les e x p lic a t io n s  o f f ic ie l le s  
sont nombreuses et variées. 
I l  n ’y  a v a it p lus d ’hôte l d ispo­
n ib le  à Q uébec, on v o u la it  
fa ire  c o n n a ître  la  n o u v e lle  
au toroute, cons tru ite  sous les

M. Silkin au Québecl ib é ra u x , c ’e s t bon de c h a n ­
ger d 'a ir  et de ren co n tre r des 
gens d ’autres régions. Toutes 
de bien drô les de ra isons. Ce 
qu i est c e r ta in ,  c ’ est q u ’ i l  y  
a v a it  des dépu tés  q u i n ’ é­
ta ie n t pas très  contents. Pas­
se encore qu ’on re ta rd e  le u r 
re to u r au fo ye r pour le w eek­
end en te n a n t un caucus le  
vendred i. M a is  qu ’on ne fas­
se pas e x p rè s  p o u r les é lo i­
g n e r enco re  p lu s  de le u r  d o ­
m ic ile .  C ’ est un dé p u té  de 
l'O u ta o u a is  q u i é ta it  le  p lus  
fâché, m ais i l n ’ a pu tro u v e r 
de m ots pub liab les pour d ire  
son dépit.

s Les re la tions  in te rn a tio n a ­
les du Q uébec se p o r te n t 
bien. F a u t c ro ire  que les v is i­
tes à l ’é tra n g e r de M . C laude 
M o r in  o n t é té  fru c tu e u s e s . 
P e n d a n t que le  m in is t re  de 
l ’E duca tion  se fa it rece vo ir 
en F ra n c e  p a r ses h o m o lo ­
gues et au tres personnalités 
im p o r ta n te s , le m in is t re  de 
l ’ A g r ic u ltu re ,  Jean  G a ro n , 
q u i a m o in s  l ’ o cca s io n  de 
v o y a g e r , n ’ en re ç o it  pas 
m oins au Québec le m in is tre  

l ’ A g r ic u ltu re .  
P ê c h e rie s  e t de l ’ A l im e n ta ­
tion  de G rande-B re tagne M . 
Jo h n  S ilk in .  I ls  d é je u n a ie n t 
ensemble ce m id i au restau­
ra n t de l ’Assem blée na tiona ­
le, redécoré en pub pour l ’oc­
casion.
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Les fumeurs n’ont 
pas raison 
d’être nerveux

Les fum eurs sont nerveux 
ces te m p s -c i e t fu m e n t dou-
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Nous célébrons notre 50e anniversaire avec des spéciaux 
tous les mardis. Surveillez La Presse chaque semaine.mTARIFS D'ABONNEMENTS INFORMATION GENERALE 
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MONTREAL,
LUNDI 5 JUIN 1978
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Le 3 3 e  m e u rtre  d e  l ’ a n n é e : 
une je u n e  f i l le  d e  1 7  ans

Â t

!

i r à .1
% , w Mm :!w ;

£" Am
Si U n e  j e u n e  f i l l e  de 17 ans ,  L is o n  

B la i s ,  a é té  t r o u v é e  sa n s  v ie  h i e r  
m a t i n ,  à l ’ a r r i è r e  d e  la  d e m e u r e  
d e  s e s  p a r e n t s ,  a u  -1 <>85 d e  la  r u e  
C h r i s t o p h e - C o lo m b ,  à M o n t r é a l .

L o r s  de  la  d é c o u v e r t e  d u  c a d a ­
v r e .  la  v i c t i m e  n e  p o r t a i t  q u ’ un  
c h a n d a i l ;  ses a u t r e s  v ê t e m e n t s  
é t a i e n t  é p a rs  a u t o u r  d ’e l le .  L ’ an-

to p s ie  r é v é le r a  la  c a u s e  e x a c t e  d e  
sa m o r t  m a i s  les  p r e m i e r s  in d ic e s  
de  l ' e n q u ê t e  p o l i c i è r e  d é m o n t r e n t  
s ’ i l  s ’ a g i t  d ’u n  c r i m e  à c a r a c t è r e  
s e x u e l .
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<« C ’ es t  le  ,'iîlc m e u r t r e  à s u r v e n i r  
s u r  le  t e r r i t o i r e  d e  lu  C U M  en 
1978.
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légale de la biere et du cidre dans la belle province Le dépanneur Croteau, de la rue Marie-Anne.Hier, c'était le premier dimanche où était permise la vente 
a tenu à en aviser ses clients par une affiche.

**

s est vendu plus de  b iè re  
e t de  c id re  que de la it, h ie r

M : y

* * * * * *
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c l i e n t s  n ’en  r e v e n a ie n t  p a s . . .  P u is  

l e u r  e x p l i q u a i s  q u e  c ' é t a i t  
m a i n t e n a n t  p e r m i s .  J ' a i  f a i t  b ie n  
d e s  h e u r e u x  a u j o u r d ’ h u i .»

—  «S’ i l  a v a i t  f a i t  c h a u d  c o m m e  
d i m a n c h e  d e r n i e r ,  j ' e n  a u r a i s  
v e n d u  le d o u b le .»

—  « C ’e s t  u n e  b o n n e  c h o s e .  P a r ­
ce  q u e  ce  n ’ e s t  p a s  t o u t  le  m o n d e  
q u i  p e u t  se p e r m e t t r e  d ’ a l l e r  b o i r e  
d a n s  le s  c l u b s ,  l e  d i m a n c h e .  Ça 
c o û t e  t e r r i b l e m e n t  c h e r .»

Q u ’ i l s  a i e n t  p i g n o n  s u r  l a  r u e  
L e g e n d r e ,  la  r u e  G i l f o r d ,  l a  r u e  
D o r i o n .  la  r u e  A d a m ,  la  r u e  S a in t -  
H u b e r t .  les  d é p a n n e u r s  s o n t  u n a ­
n i m e s :  l e  d i m a n c h e  e t  le s  j o u r s  
f é r ié s ,  i ls  ne s e ro n t  p lu s  a u s s i  t e n ­
t é s  d e  ne  p a s  r e s p e c t e r  u n e  lo i  
q u ’ i l s  c o n s id é r a ie n t  d é s u è te .

P o u r  M a d a m e  N o ë l  la ,  d u  d é p a n ­
n e u r  d u  m ê m e  n o m ,  r u e  D o r i o n ,  
ça  lu i  f a i t  c h a u d  a u  c o e u r . . .  e t  à la 
c a i s s e  e n r e g i s t r e u s e .  M a i s  ce  
n 'e s t  q u ’ a u j o u r d ’h u i  q u e  l ’ o n  s a u ­
r a  l e  n o m b r e  e x a c t  d e  c a i s s e s  de  
b i è r e  e t  d e  b o u t e i l l e s  d e  c i d r e  
v e n d u e s .

M a i s  d é j à  h i e r  s o i r .  a u x  e n v i ­
r o n s  d e  21 h e u re s ,  u n  d é p a n n e u r ,  
M .  G r a v e l ,  d e  la  r u e  L e g e n d r e ,  
a f f i r m a i t  a v o i r  v e n d u  a u  m o i n s  25 
c a is s e s  d e  21 b o u te i l l e s  de b iè re .  
Q u a n t  au  c id r e ,  c e la  r e s t a i t  à v é r i ­
f i e r .

m e s  c a i s s e s  de  2 ! ,  $12 le  d i m a n ­
c h e .  J e  m e  f a i s a i s  f a c i l e m e n t  un 
bo n  $500 de  p lu s  p a r  s e m a in e  a i n ­
si.»

n e u r s  e n  d i s e n t  l o n g  s u r  le  b ie n -  
fo n d é  d e  c e t t e  n o u v e l le  lo i  q u i  e x ­
c l u t ,  p o u r  l ' i n s t a n t ,  la  v e n t e  de  
c e r t a i n s  v in s :

—  «On a v a i t  l ' a i r  d 'u n e  g a n g  de 
r e t a r d é s  de  r e f u s e r  de v e n d r e  une  
c a is s e  d o  b i è r e  à nos c l i e n t s  r é g u ­
l ie r s .»

—  « D e s  f o i s ,  o n  p r e n a i t  u n  r i s ­
q u e .  M a i s  o n  s a v a i t  b i e n  q u ’ on  
é t a i t  d a n s  l ’ i l l é g a l i t é . »

—  « M o i .  ç a  ne m ’ a r r a n g e  p as  du  
to u t  c e t t e  n o u v e l le  lo i .  J e  v e n d a i s

p a r  C la u d e t te  
T O U G A S

L e s  d é p a n n e u r s  o n t  v e n d u  p lu s  
d e  b i è r e  e t  d e  c i d r e  q u e  d e  l a i t  
h i e r  d a n s  la  b e l le  p r o v in c e .  P a r c e  
q u e  c ' é t a i t  l e  p r e m i e r  d i m a n c h e  
o ù  la  v e n te  lé g a le  de  ces b o is s o n s  
a lc o o l i s é e s  é t a i t  p e r m is e  d a n s  les 
é p i c e r i e s  q u i  ne  c o m p t e n t  q u e  
t r o i s  e m p lo y é s  e t  m o i n s  e t  q u i  ne 
ison t p a r  c o n s é q u e n t  pas s o u m is e s  
à la  L o i  des  h e u re s  d ’ a f f a i r e s .

E t  le s  r é f l e x i o n s  d é s  d é p a n -

le
% •% * 4 :
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—  « M o i ,  j e  t r o u v e  ç a  b i e n  c o r ­
r e c t .  Q u a n d  o n  r e f u s a i t  à u n  
c l i e n t ,  i l  d e m a n d a i t  a u n  c h a u f ­
f e u r  d e  t a x i  q u i  l u i  e n  t r o u v a i t  
p o u r  u n  g ro s  p r i x . »

----- <C’ é t a i t  p a s  t o u t  le  m o n d e  q u i
le  s a v a i t .  P o u r  f a i r e  d e s  b la g u e s ,  
j e  l e u r  d e m a n d a i s  ce m a t i n :  v o u s  
a v e z  p a s  b e s o i n  d e  b i è r e ?
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'  i p é c ia l  de  la  D é lé g a t i o n  c a n a d i e n ­
ne a u x  N a t i o n s  u n ie s ,  p r é s i d e n t  du  
C o n s e i l  c o n s u l t a t i f  d e s  D i s t r i c t s  
b i l i n g u e s  e t  c o n s e i l l e r  s p é c i a l  
a u p r è s  d u  S e c r é t a i r e  d ' E t a t  à 
O t t a w a  a v a n t  d ’ ê t r e  n o m m é  en 
1972 a m b a s s a d e u r  d u  C a n a d a  au  
P o r t u g a l  j u s q u ’ en  1977.

P r o f o n d é m e n t  i n t é r e s s é  à la  v ie  
de s  l e t t r e s ,  M .  D u h a m e l  a é té  p r é ­
s id e n t  d e  la  S o c ié té  de s  E c r i v a i n s  
c a n a d i e n s  d e  1955 à 1959, p r é s i ­
d e n t  d ’ h o n n e u r  d e  l ’ I n s t i t u t  C a n a ­

d ie n - f r a n ç a i s  d ' O t t a w a ,  p r é s id e n t  - 
f o n d a t e u r  d u  C o u r s  C l a u d e l  e t  
p r é s id e n t  d e  l ’ A l l i a n c e  f r a n ç a is e .  
I l  es t  m e m b r e  d e  l ’ A c a d é m i e  c a ­
n a d ie n  n e - f r a n ç a i s e  d e p u i s  1918 e t  
d e  la  S o c i é t é  R o y a l e  d u  C a n a d a  
d e p u is  1960. E n  1962. il  é t a i t  t i t u ­
l a i r e  d u  P r i x  D u v e r n a y .  D e p u i s  
1946. i l  a p u b l i é  un e  d i z a in e  d ' o u ­
v r a g e s ,  la  p l u p a r t  des é tu d e s  l i t t é ­
r a i r e s .

L A  P R E S S E  a n n o n c e  ia  n o m i ­
n a t i o n  d e  M .  R o g e r  D u h a m e l  au  
p o s te  de  D i r e c t e u r  l i t t é r a i r e  des 
E d i t i o n s  L A  P R E S S E .  B a c h e l i e r  
es A r t s  d u  c o l l è g e  S a i n t e - M a r i e ,  
l i c e n c i é  e n  D r o i t  d e  l ’ U n i v e r s i t é  
d e  M o n t r é a l ,  M .  D u h a m e l  a l 'a i t  
d u  j o u r n a l i s m e  p e n d a n t  u n e  v in g  
t a i l l e  d ’ a n n é e s  a v a n t  d e  d e v e n i r  
I m p r i m e u r  d e  la  R e i n e  en  I960 , 
p o s te  q u ’ i l  o c c u p a  p e n d a n t  10 ans.

P a r  l a  s u i t e ,  i l  a é t é  c o n s e i l l e r
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photo Arm and Trnttier. LA PRESSEUn échec*

On ne saura jamais si Notre-Dame-de-Bonsecours y fut pour quelque chose 
mais la démolition du silo no 2 dans le Port de Montréal par la compagnie 
Beaver, samedi, s'est soldée par un échec. En effet, bien qu'on ait bourré la 
structure de l'édifice de 1,200 livres de TNT, la charge ne fui pas suffisante 
pour renverser le bâtiment. Le hangar à grain qu'on voulait détruire pour 
ouvrir la Place Jacques-Cartier à la vue du fleuve a simplement penché 
comme sa soeur de Pise.

Roger D U H A M E L

AI E t  q u e  d i r e  d e s  c l i e n t s ,  s i n o n  
q u ’ i ls  é t a i e n t  c o n t e n t s  e t  a s s u ré s  
de  ne  p lu s  ê t r e  o b l i g é s  de p a y e r  le 
p r i x  f o r t  q u a n d  des  v i s i t e u r s  s u r ­
v i e n d r a i e n t  à I i m p r o v i s t e ,  e t  de 
s o r t i r  c o té  r u e l l e ,  p l u t ô t  q u e  rue .  
a v e c  des fe u i l l e s  de  l a i t u e  c a m o u ­
f l a n t  t a n t  b i e n  q u e  m a l  l e u r s  
a c h a t s  i l l é g a u x .

L a  b i è r e  e t  l e  c i d r e  v e n d u s  le  
d i m a n c h e  e t  le s  j o u r s  f é r ié s  fo n t  
m a i n t e n a n t  p a r t i e  d e  n o t r e  q u o t i ­
d ie n .  M a i s  e n t r e  8 h e t  2:1 h s e u le ­
m e n t .

ST-JOVITE, QUE © J
J] Enfants, adolescents

7 à I 6 ans

Séjours d ’équitation à la ferme été 78 Cette  
Place B

sem aine à 
- onaventure

UN TEMPS DEE«Ev “ UTIQUES

Fermes Louisbourg inc.&

M .  D u h a m e l  e n t r e r a  en  fo n c t io n s  
a u x  E d i t i o n s  L A  P R E S S E  l e  12 
j u i n .

Séjours d isponib les
du  2 5  ju in  au  1 4  ju i l le t  1 9 7 8  
du  6 a o û t au  2 5  a o û t 1 9 7 8

% Pour réservations: 435"9720 331 *01 96 leud i, vendredi et samedi. 
de N o ë l/

personne. Consultez 
pages d aubaines à 90% ..

B B B H B

o  Prescriptions 
d'optome triste 

-» Lentilles corneennes 
souples ou rigides

Visite à dom icile sur dem ande

o  Prescriptions 
d ophtalmologiste 

«  Yeux artificiels 
o  Lentilles progressives

BETOURNAY & CRONE
OPTOMÉTRISTES

réduits de 1 0 6 
pour quelque soit l ’oc- 

no tre supplément 
• dans La Près

casion ou la 
les 4I spécial pour 

se m ard i le  6 juin./

CENTRE DE COMMERCE EN GROS
î .  c4 .face tte  J(L. A. Betournay -  S. R. Crone - J. P. Cardinal — C. Lemire 

P. Meunier — S. Coutu -  G. Veillette 
Docteurs en optomeirie

ne.

LS
Jusqu'au 8 juin. M o rt

Opticien d ordonnances
6528. rue SAINT-DENIS. MONTRÉAL. QUE. H2S 2R9

O  Place Bonaventu274-5623 reSUCCURSALE: DEUX MOfl/TAGIVES

306 - 8e AvenueS
 En ville  au septièm e
.  M i. Fa irv iew -Poin te-C la ire  niveau du P rom enoir 697-4870. poste 242

Les G aleries d 'A njou , niveau du P rom eno ir 353-3300. poste 341 
Le C arre fou r Laval, étage supérieur 687-1540. poste 242

CHEZ
842-324 1. poste 676

BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS

^  f
— i-------------

TIRAGE
VENDREDI

N U M É R O S  G A G N A N T S  P E U  I M P O R T E  L ’O R D R Emm6/36 L Z 5 _ J ï i 3 08751 4 2  Séries émises- 90,000 chacuneI l SERIE NUMERO
PRIX

20,044.00
NOMBRE 

DE GAGNANTS 1 GAGNANT DE $ 5 0 , 0 0 0 .N O  C O M P L E M E N T A IR E  
S 'A P P L I Q U A N T  S E U L E M E N T  

A U  5 S U R 6 +

39 31183
6  S U R  6 6

POSSIBILITÉ DE:
41 GAGNANTS DE $5,000.GROS LOT

*100,000°°
311835  S U R  6 517.90 )209 ; 26

GAGNANTS D E $ 5 0 0 =4 11834  S U R  6 5511 54.50 3 3 6CHIFFRESV E N T E S  T O T A L E S

*1,252,752°° 3 4 0 2  GAGNANTS D E $ 1 0 0 .

Tous les billets gagnants de $500. et $100. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BON
3 18324,052.805  S U R  6  + 3 CHIFFRES

MINIMUM-VENDREDI
S-ZàL
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JEAN S1STO

miroir du Q uébecTricofï
cofïl et y poussent les travailleurs pour des mo­
tifs extra-économiques. Mais quelles que soient 
les bonnes intentions, ce n'est pas le clergé, gui 
a toujours vécu d'aumônes et de subventions, 
qui pouvait enseigner aux ouvriers de Tricofil 
la rentabilité des entreprises.

Quant aux idéologues de l’autogestion et .de­
là formule coopérative, ils sont dans bien des 
cas des rêveurs dépassés par l’histoire. Les coo­
pératives, en effet, sont utiles dans certains sec­
teurs tels que la consommation, l’épargné, la 
petite agriculture, etc. Mais c’est une économie 
en rase-mottes. La grande production exige la 
grande entreprise, qui exige à son tour la gran­
de spécialisation. L’autogestionnaire, qui est à 

fois ouvrier et directeur de l’entreprise, ne 
peut être à cet égard qu’un amateur, un touche- 
à-tout, et son entreprise devient une pièce de 
folklore.

Toutes les élites canadiennes-françaises1 tra­
ditionnelles sont actuellement au pouvoir ay;ec 
le Parti québécois. C’est, ce qui explique, daps 
une très large mesure, l’hostilité agressive,(lu 
PQ à l’égard du monde des affaires. Mais si les 
contribuables québécois, qui sont les plus taxés 
du Canada, ne veulent pas que le Québec de­
vienne un énorme Tricofil, ils devront fofçer 
leur gouvernement à changer d’attitude ou bien 
ils devront changer de gouvernement.

Le gouvernement québécois a lancé vendredi 
une autre bouée de sauvetage à Tricofil, soit 
une subvention de $1.147,000. L'an dernier, le 
gouvernement avait accorde a cette petite en­
treprise île textile de Saint -.femme une subven­
tion substantielle A elle occasion le ministre 
de 1 Industrie et du Commerce, M. Rodr  gue 
Tremblay, avait déclaré que c'était la dernière 
et que l’entreprise devait désormais faire ses 
frais. Or, il y a deux mois, le gouvernement lui 
accordait encore $150,000.

Si l'on considère que le gouvernement a in­
vesti en outre $075,000 dans le capital-actions 
de cette entreprise qui ne compte qu’une cen­
taine d"employés, le public a raison de se de­
mander ce qui justifie de tels privilèges. D’au 
tant plus que bien d'autres petites entreprises 
sont en difficulté au Québec et ne bénéficient 
pas d’une telle sollicitude. Sans compter de 
grandes entreprises qui employaient beaucoup 
de travailleurs et que le gouvernement a lais­
sé périr, te lles que Wayagamak, Quebec 
Steel, Dupuis et Frères, etc.

En 1974, un groupe de grévistes de la Regent 
Knitting, qui avait décidé de ne plus rouvrir 
parce qu’elle n’était plus rentable, décida d’a­
cheter l’entreprise et d’en pi en lire la direction, 
c'est-à-dire de créer une entreprise autogérée. 
Tout le monde a droit de se lancer dans une-

alors que toutes les excuses seront bonnes pour 
justifier les subventions à cette entreprise. Car 
tout ce beau monde ne doit pas perdre la face 
par la faillite de Tricofil, pas plus que leurs in­
vestissements pour plusieurs d’entre eux.

Le ministre d’Etat à l’Economie, M. Bernard 
Landry, a déclaré vendredi que Tricofil était 
«un laboratoire économique et social». Or on ne 
ferme pas un laboratoire. Voilà donc une excel­
lente excuse. Mais le public peut se demander 
ce qui mijote dans les éprouvettes de ce labora­
toire. Sans doute une potion magique pour faire 
grandir l’économie québécoise. Mais le gouver­
nement péquiste, qui est englué dans l’aventure 
Tricofil et n’a pas le courage d’en sortir, ne 
pourra tromper encore longtemps les contri­
buables. Car Tricofil est beaucoup moins un 
laboratoire qu’un miroir du Québec.

On ne doit pas oublier, en effet, que les Cana­
diens français sont handicapés par une longue 
tradition de mépris plus ou moins accusé pour 
les affaires. Ce dédain leur a été inculqué par le 
clergé qui avait le contrôle, jusqu’à récemment, 
de l’éducation et, dans une certaine mesure, de 
la structure sociale. On ne peut alors s’étonner 
que les Canadiens français n’aient pas produit 
d’élites d’affaires mais plutôt des élites dans les 
professions libérales. C’est pourquoi bien des 
gens dans ces élites s’enthousiasment mainte­
nant pour des entreprises aussi futiles que Tri-

aventure avec son propre argent. Mais ces ou­
vriers n’avaient ni argent ni expérience des af­
faires. Ils avaient cependant l'appui d’idéolo­
gues laies et religieux qui les encouragèrent à 
créer en 1975 Tricofil.

L'entreprise débuta de façon loufoque. Les 
ouvriers achetèrent, en effet, l’ensemble des 
immeubles et installations de la Regent Knit­
ting qui avait déjà compté des milliers d’em­
ployés, alors qu’ils auraient dû n’en louer qu’u­
ne partie puisque Tricofil comptait moins de 
cent employés. De toute façon, un si gros in­
vestissement pour une si petite entreprise, en 
particulier dans le secteur du textile, qui est en 
regression partout au Québec, était une erreur 
magistrale. Car les sommes d’argent qui au­
raient pu être utilisées comme fonds de roule­
ment furent immobilisées dans des immeubles. 
Il n’est donc pas étonnant que Tricofil, entre­
prise d’amateurs, ait besoin d’être périodique­
ment renflouée.

Mais pourquoi le public continue-t-il d’en 
faire les frais? C’est que beaucoup de gens im­
portants sont impliqués dans Tricofil. Des mi­
nistres du Parti québécois, tels que M. Pierre 
Ma rois. Mme Lise Payette, et autres, des 
membres importants du clergé, des universitai­
res, le mouvement Desjardins, des communau­
tés religieuses, des réformateurs sociaux, etc., 
sont, derrière Tricofil. On comprend facilement

la

Ivan GUAY

Woc-nofes
I P S  D iS C U S , S /'O A /S  
D P  P i V'A/A/PA/P
PA/3. Z-? / Vy V',7

Monsieur est polyvalent
Le le a d e r  du NPD, W Ed 

Broadbent, a attiré utilement I a t ­
tention du Parlement sur ta silua- 
tion pour le moins incongrue dans 
laquelle s 'e s t  mis volontairement 
un an c ien  m in is tre  du c a b in e t  
Trudeau en se  joignant au conseil 
d'administration de  la com pa­
gnie McDcnneil-Oouglas, cons­
tructeur d avions qui ten te  de 
décrocher un contrat fabuleux de 
$2 .3  milliards du gouvernement 
canadien.

Il faut se  rendre  compte que les 
a c t e u r s  de  c e  so m b re  d ra m e  ne 
sont pas  des  insectes invisibles a 
l oeil nu. M. Macdonald, l 'ancien 
ministre en question, n 'e s t  pas  un 
vague quidam.

Il fut m in is tre  d e s  F in a n c e s ,  
ministre de la Défense, ministre 
d e  ( E n e rg ie .  Il c o n n a î t  O ttaw a  
comme le fond de sa poche, n a à 
d e m a n d e r  a u c u n e  a u to r is a t io n  
royale pour ouvrir les portes, jouit 
d 'u n  p r e s t ig e  p e r s o n n e l  a u s s i  
c o n s id é r a b le  q ue  m é r i té .  Son 
nom a  é té  fréquemment mention­
né comme dauphin plausible de 
T ru d e a u .  Q u an t  a la c o m p a g n ie  
McDonnell-Douglas, ce  n est  pas  
le d é p a n n e u r  d e  vo tre  co in  de

porté à son employeur son presti­
g e  p e r s o n n e l  c o n s id é r a b le ,  un 
riche ré seau  de  relations nouées 
d an s  s e s  fonctions officielles, une 
e x p é r i e n c e  et d e s  c o n n a i s s a n ­
c e s .  P e u t - ê t r e  p o u v o n s - n o u s  
appeler  cela un « investissement »

Q uel mal y a-t-il l à - d e d a n s ?  
Aucun, soutient M. Trudeau, qui 
fait remarquer que l 'ancien minis­
tre n 'a  enfreint aucune  d e s  règles 
in te rd is a n t  p e n d a n t  2 a n s  a un 
ancien ministre de transiger des  
affaires avec un ministère dont il 
a  eu  la r e s p o n s a b i l i t é .  Il a jo u te  
qu on ne saurait dénier à person­
ne  le droit d e  g a g n e r  s a  vie. 
(Donald Macdonald es t  avocat.)

M. Broadbent n 'a  p a s  a ttaqué 
l'intégrité personnelle de l'ancien 
ministre. Il s 'e s t  simplement arrê­
té  à  c e r t a i n e s  c o i n c i d e n c e s  c u ­
rieuses.
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Le c a s  d e  l 'a n c ie n  m in is tre  

ram ène  à une question qui n est 
ni entièrement nouvelle ni futile, 
d a n s  quelle m esure les ex-agents  
du gouvernement peuvent-ils se  
perm ettre  d exploiter. à  leur profit 
et au profit d en treprises  privées, 
e x p é r i e n c e  et c o n n a i s s a n c e s  
acqu ises  dans  des  fonctions offi­
cielles?

L es  d é s  s e m b le n t  p ip é s  au 
départ  dans  la négociation d'un 
d e s  contrats  les plus importants à 
conclure par le gouvernement. M. 
B ro a d b e n t  s es? c h a r g é  d 'u n e  
besogne  aussi dé sag réab le  q u 'u ­
tile en le soulignant

/

Il s 'a g i t  d 'u n e  e n t r e p r i s erue
a m é r ic a in e  à c l a s s e r  parm i les  
plus importantes dans  le domaine 
de  ! avionnerie.

K ^vm k  <3t I

0M. Macdonald a  donc com m en­
cé  sa nouvelle carrière en  démis­
sionnant comme ministre. Puis, il 
a qu it té  so n  s iè g e  d e  d é p u te  
P u is ,  il s ' e s t  joint à M cD onnell-  
D ou g las .  A u tre m e n t  d i ! , il a ap -

*

Droits r é s e r v e s **
Guy CORMIER

Pour des villes è  dimensions humaines
p a r  Pau! O. T R É R A N iE R
architecte  e t  maire  de G ranin

urbain, d ’en d ir iger  et d ’en pla­
nifier le développement.

Cette nouvelle société doit pro­
j e t e r  un m ilieu  co m p le t  de vic'd 
au travail, dans la famille, dans 
les loisirs, à l’école, com m e une 
e x p re ss io n  p o s i t iv e  d ’une p r é : 
sen cc  h u m a in e  d a n s  le m o n d e  
vers un but qui ne soit pas exclu­
s iv e m e n t  su b o rd o n n é  à la log i­
que de la production.

La ville nouvelle doit in tégrer  
l’enfant, l ’adolescent et les pén" 
sonnes âgées dans son fonction-' 
nemenl, afin que ces catégories; 
de citoyens prennent part  à l’nc-: 
tion de tous les jours.

Cette ville, pour être  nouvelle^ 
e t acceptable, ne vivra plus ex-.' 
c lu s iv e m e n t  en fonction do Fa- 
p ro duc tion  in d u s t r ie l le  e t  cfli* 
commerce.

Des centres de rencontre au 
n iv eau  des  q u a r t i e r s ,  e n t r e  les" 
je u n e s  e t  les p e rso n n e s  â g é e s* ,1’ 
ces gens porteurs de la tradition, ; 
doivent ê tre  créés.

La ville doit intervenir su r  l 'é ­
v en ta i l  co m p le t  d e s  c a u se s  ‘dû  ' 
m a la i s e  e t  de  la d é g r a d a t io n /  
Les jeunes doivent être  suivis et 
supportés à t rav e rs  tout le eti'c-' 
minement, de l’école p rim aire  â 
l’université, e t  duran t [’in tégra­
tion au monde du travail.

Les zones e t  les q u a r t i e r s  les 
p lus  touchés  p a r  le déve loppe- ‘ 
ment doivent recevoir une atten-v 
tion particulière.

Toutes les forces sociales dni 
vent ê tre  Impliquées, les partis,, 
politiques, les syndicats, les a s ­
sociations de patronat, les clubs 
sociaux, les organismes

vent dém ontre r  leur réussite  aux 
autres.

Le lieu de travail,  au jourd’hui, 
doit offrir une identité sem bla­
ble aux  c a r a c t é r i s t i q u e s  de la 
famille, de l’Eglise et de l’Etat, 
pou r  un g ra n d  n o m b re  de p e r ­
sonnes.

Pour l 'an 2000. on prévoit que 
t ro is  m il l ia rd s  et dem i de p e r ­
sonnes vivront dans les collecti­
vités urbaines de plus de 20,000 
habitants...

L 'u rb a n is a t io n  e s t  lu f ru i t  du 
progrès économique et technolo­
gique qui s ’est étendu à tous les 
pays.
Des choix  d fa ire

Le d é v e lo p p e m e n t  des v illes  
est conditionné par  des choix de 
politiques économiques et géné­
rales qui se situent au niveau des 
administrations nationales.

La crise de la ville continuera 
de s ’agg raver  aussi longtemps 
que le développement sera  con­
ditionné par  l’expansion indus­
trielle et commerciale.

Le processus économico-indus­
triel et com m ercial dans lequel 
nous v ivons ne peut p a s  ê t r e  
in te r ro m p u  b r u s q u e m e n t  sans  
causer  des perturbations soc ia ­
les inadmissibles, surtout pour 
les plus démunis.

I! fau t  u t i l i s e r ,  de façon  plus 
équilibrée, toutes les ressources 
disponibles et é lim iner le gaspil­
lage à tous les niveaux.

La ville constitue un centre  de 
choix politique, un siège d ’initia­
t ives  éco n o m iq u es  e t  p roduc t!  
vus, un ré se a u  de s e rv ic e s  so ­
c iau x ,  de c o m m u n ic a t io n s  et 
d ’informations.

querelles urbaines, d ’insatisfac­
tion so c ia le ,  p a s s e  p a r  l ’écono­
mie, non pas p a r  l’économie t r a ­
ditionnelle, m ais par une écono­
mie modifiée, to talement diffé­
rente  de celle qui a conduit trop 
de villes vers la catastrophe.

Les lois spontanées de l’écono­
m ie ne p e u v e n t  q u ’a g g r a v e r  la 
crise actuelle. Selon ces lois, une 
forte dem ande de la consom m a­
tion d a n s  un s e c te u r  force les 
grandes sociétés industrielles à 
agrandir, leurs unités de produc­
tion, ce  qui s ’e s t  to u jo u rs  fa i t  
av e c  la c o m p l ic i té  ta c i te  des 
g o u v e rn e m e n ts  n a t io n a u x  et 
locaux  selon une po li t ique  à 
courte vue du rendem ent im m é­
diat.

Ce développement industriel 
suicidaire a été la cause de l’ac ­
c ro i s s e m e n t  t ro p  ra p id e  des 
grandes villes, du déplacement 
des travailleurs  vers ces centres 
de production, sans aucune pré­
paration psychologique pour ce 
changem ent de vie re je tan t tou­
tes  les v a le u r s  t r a d i t io n n e l le s  
a c q u ise s  des  a n c ê t r e s ,  sa n s  
préoccupation pour la création 
d ’un m il ieu  de vie a c c e p ta b le  
pour la famille.

Le r é s u l t a t  a é té  la c ré a t io n  
d ’une so c ié té  d é ra c in é e  v iv an t  
dans un milieu d 'aliénation sur 
tous les p ian s ,  s u r  le p lan  h u ­
main, surtout au niveau du t r a ­
vail, de la famille, des loisirs, de 
la formation.

Cette situation doit être  recon­
nue p a r  les adm inistra tions na­
tionales et locales éclairées, afin 
que  les m e s u r e s  r a d ic a le s  de

c h a n g e m e n t  so ien t  p r i s e s  dès 
m a in te n a n t ,  c a r  la s i tu a t io n  
n’est  pas irréversible. Elle peut 
ê tre  corrigée s ’il y a enfin la vo­
lonté d ’E ta t  du changem ent.

Les lois de l ’éco n o m ie  lib re  
tendent à piétiner les exigences 
é lé m e n ta i r e s  de l 'h o m m e  e t  de 
sa famille.

L ’in d u s t r ie  ne p e u t  p lus s ’a t ­
te n d re  à r e c e v o i r  les g a r a n t i e s  
de d é v e lo p p e m e n t  au x q u e l le s  
elle a été habituée. Elle ne pour­
ra plus se développer aux dépens 
de la ville , en p ro v o q u a n t  une 
immigration chaotique, dé tru i­
san t les s truc tu res  et les hab itu­
des de la ville.

Le développement économique 
t ro p  ra p id e  a é t é  la c a u se  de la 
désagrégation urbaine.
Une ville pour l'homme

Cette implantation industriel­
le traditionnelle ne sert  pas la 
vil le  ni l ’ind iv idu , m a is  e l le  se 
s e r t  de  la vil le  e t  d e  l’ind iv idu  
pour des fins de production.

L ’industrie ne se r t  pas l’hom­
m e, m a is  l’h o m m e  e s t  a s s e r v i  
p a r  l’industrie.

Cette situation, abandonnant 
les h o m m es  d a n s  une  so l i tu d e  
effrayante, provoque des désé­
quilibres humains e t  m atérie ls ,  
bouleversant la ville, la région et 
l’E ta t .  Il en résulte  que l’indus­
t r ie  e l le -m ê m e ,  c a u s e  de  c e t te  
situation, est em portée  dans ce l­
te désagrégation.

Les industriels éclairés se ren­
dent m ain tenant compte de cette 
s i tu a t io n  et Ils é p ro u v e n t  le b e ­
soin d ’un p ouvo ir  public  local,  
capable  de gouverner le milieu

La quasi-totalité des villes du 
monde sont aux prises avec des 
problèmes très graves de finan­
cement.

Les formes traditionnelles de 
gouvernem ent des collectivités 
urbaines ne sont plus en mesure 
de  r é p o n d re  aux p ro b lè m e s  du 
développement des villes.

Les villes doivent faire enten­
dre  leur voix dans le domaine de 
la po li t ique  in te rn a t io n a le ,  
échanger  des informations entre  
e l le s  su r  l 'e n s e m b le  des q u e s ­
tions c o n c e rn a n t  la v ie  des  c i ­
toyens.

L ’idée  que  les p ro b lè m e s  a c ­
tu e ls  ne p e u v e n t  pas ê t r e  s u r ­
m o n té s  doit ê t r e  re p o u ssée .  La 
situation grave de violence dans 
laq u e l le  se  t ro u v e n t  q u e lq u es  
pays urbanises n’est que l’addi­
tion des problèmes des grandes 
villes. Le spectre  de la ca ta s tro ­
phe, si so u v en t  évoqué  p a r  les 
grandes firmes du monde écono­
mique et les grands partis  politi­
ques  t r a d i t io n n e ls ,  ceux-là  
m êm e qui en ont été la cause par 
leur m anque de vision, doit être  
r e m p la c é  p a r  la volonté  po li t i ­
que de bloquer le processus éco­
nom ique  t ra d i t io n n e l  e t  de le 
rem placer  par  une vision nouvel­
le s u r  les p lan s  social e t  éco n o ­
mique.

% ' Lors  d ’une récente  réunion de 
y  l'Association des  assureurs-vie 

de Sherbrooke. M. Trépnnier  a 
traité des problèmes  causés p a r  

concentration toujours plus 
f& n u s s é e  de la popu la tion  dans  
K iès centres urbains, et. des m a­

la ises  profonds qui en résultent. 
P  es  c h a n g e m e n ts  rad icaux  

.. s ’imposent, a-t-il dit. afin  que In 
/  M lle nouvelle  ne vive plus  exclu 
>isïyemeut en fonction de ia pro- 
< Unction industrielle ci du coin 
f  ynèrcc. Voici des extraits  de son 
*. allocution.

g f c

J

' L 'a m p le u r  des p ro b lè m e si «
; aux q u e ls  font face  les g ra n d e s  
3 villes du monde ne laisse qu'un 
: choix: les conditions d ’existen-

■j te .  de travail, de loisir e t  d ’ex­
: p ress ion  du c i toyen  u rb a in  doi- 
i .Vent ê t r e  s a t i s f a i s a n t e s  s u r  le 
- plan hum ain  et sur  le plan fa mi 
: liai.
; La p lupart  des individus, dans 
• n o t re  soc ié té ,  son t  a t t a c h é s  à 

une in s t i tu t io n  pu b l iq u e ,  c o m ­
m e rc ia le ,  in d u s t r ie l le  e t  ils s 'y  
id e n t i f ie n t  d ’une  m a n iè r e  plus 
-importante que l’a rgen t ,  le sa la i­
re.

Ils doivent y gagner un sta tu t,  
dit prestige, une identité, un ob­
je c t i f ,  un but dans  la vie, une 
raison d’être.

d o iven t  y t r o u v e r  des  op-

Nouvel ordre à instaurer
Les lois spontanées de l’écono­

mie dite de libre entreprise  doi­
v en t  ê t r e  r e m p la c é e s  p a r  ce t te  
vo lonté  po li t ique  d ’im p o s e r  un 
nouvel ordre de choses.

La solution à ces problèmes de
^ p jfÀ u n ité s  plus g r a n d e s  e t  un 

'fcVÇtflcuIe, g r â c e  au q u e l  ils peu
T—

I
vH .'
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le  marxisme, seufe 
docfnne va/obfe?...

y n  s o w ir e ,  
ç«ta co û te  
p as  si c h e r!

la matière* d'une* façon si super­
f ic ie l le .  L e  m o to c ro ss  ex ig e  du 
p ilo te  q u 'il m a îtr ise  une m achine 
dont la concen tra tion  de pu issan­
ce est e x trê m e m e n t g ra n d e , et 
ce c i dans des c o n d itio n s  in é g a ­
lées dans aucun sport 

La fo u le  au s tade  y é ta it  pou r 
v o ir  un «show» e t se «dé lec te r»  
des a c c id e n ts . C ’ est dom m age  
ca r ils  n 'ont pu app réc ie r le v ra i 
sens du m o to c ro s s : la  m a îtr is e  
de la m achine p a r l'hom m e.

Y ve s  P E T IT  
M a r ie v ille

D é c id é m e n t, i l  fa u t re v e n ir  
sur le su je t. Quand je  pa rle  a in ­
s i. je  pense à ces a irs  b ê te s ”  
qui se m êlent d 'a v o ir  a ffa ire  au 
p u b lie . H é la s , ils  sont lé g io n s  
ceux-là  qui ne sont pas du tout à 
le u r place d e rr iè re  un co m p to ir 
ou une caisse enreg istreuse. Un 
sou rire , une paro le  a im ab le  aux 
c lien ts  e t un au re v o ir  sou rian t. 
ii>  ne c o n n a is s e n t pas ça. C 'e s t 
déconcertan t. Vous vous présen­
tez dans un m a g a s in  ou, b ien  
entendu, vous fa ites des achats. 
Quand vous vous présentez à la 
caisse pour ré g le r vo tre  com pte, 
la préposée prend vo tre  a rgen t 
et vous la n ce  p re sq u e  v o tre  
m o n n a ie  s u r  le c o m p to ir  sans 
d a ig n e r d ire  ne s e ra it-c e  q u 'u n  
m erc i. C’est dégueulasse. Dans 
c e r ta in s  cas, on d i r a i t  que la 
venue de c lien ts  dans les m aga 
s ins  d é ra n g e  ces pe rsonnes 
dans le u rs  c o n v e rs a tio n s . Que 
celles-là et ceux-là  se d isen t bien 
que s ' i l  n 'y  a v a it  pas de c l ie n ts  
dans les m a g a s in s , ces c lie n ts  
que ce rta ins  cons idèren t com m e 
des im po rtuns , le pa tron  d e v ra it 
fe rm e r  b o u tiq u e  e t q u ’ i ls  se re ­
tro u ve ra ien t sans em p lo i.

Un toute ju s tice , je  dois cepen­
d an t a jo u te r  que c ’ e s t le  p e tit  
n o m b re  q u i re ç o it  les c l ie n ts  
avec une m ine ren frognée, m ais 
i l est là m a lh e u re u s e m e n t. E n  
toute ju s tic e , je  me dois d 'a jo u ­
te r aussi que ceux qui reço iven t 
les c lients avec le so u rire  dépas­
sent en nom bre  ceux que je  c ite  
plus haut et c ’est tou t à le u r bon­
ne* t ir  Les fem m es qui oeuvrent 
dans les res tau ran ts , pa r exe m ­
ple, et qui ont ne sera it-ce  qu 'un  
m in im u m  de p o lite s s e  en sa ­
ch a n t d ire  un s im p le  b o n jo u r  
accom pagné d 'un  g rac ieux sou­
r i r e .  se fo n t c e r ta in e m e n t p lus 
de pourbo ires que les au tres qui 
on t un a i r  d ’ e n te r re m e n t de 
p rem iè re  classe.

M. Jacques-Y  van M o rin  
M in is tre  de l ’ E duca tion  
Québec, F’ .Q.
Monsieur le Ministre.

L 'a u to m n e  d e rn ie r, je  décida is 
de p rendre  des cours de ph iloso­
ph ie  au C cgep. Je p r is  c o n n a is ­
sance du  s y lla b u s  e t, co m m e  il 
s e m b la it  c o rre s p o n d re  
a s p ira t io n s , to u t e n th o u s ia s te  
je  m 'e n re g is tra i.

La  p h ilo s o p h ie  e s t p e u t-ê tre  
née de l ’ é tonnem ent: c’ est P la ­
ton qu i le d i t .  Im a g in e z  donc 
m on é to n n e m e n t lo rs q u e  je  m e 
rendis com pte  que le contenu du 
cours (301 p a rt ic u liè re m e n t) ne 
co rresponda it pas au p ro g ra m ­
m e p roposé  p a r  le  S e rv ic e  de 
l'E d u ca tio n  aux adultes. J ’en fis  
la  re m a rq u e  au p ro fe s s e u r q u i 
m e ré p o n d it que  les co u rs  so n t 
s tru c tu ré s  d iffé re m m e n t; q u 'il 
n ’enseigne que la ph ilosoph ie  de 
M a rx  p a rc e  que c 'e s t la  seu le  
v a la b le ; q u ’ é ta n t donné  le peu 
de tem ps a lloué, il p ré fè re  s ’en 
te n ir  à c e tte  d e rn iè re ; que le 
p ro fesseur a en tiè re  lib e rté  su r 
son cours et q u ’ i l peut le donner 
com m e i l  l'en tend.

Lorsque je  lu i ob jec ta i que c’ é ­
t a i t  des c o u rs  de s o c io lo g ie  e t 
non de ph ilosoph ie , i l me répon ­
d i t  que c 'é ta i t  la  se u le  fa ço n  de 
re jo in d re  tous  les é lè ve s  p a rc e  
que. à p a rt le fra n ça is , la  p h ilo ­
sophie est le seul cours o b lig a to i­
re . Ce m êm e professeur a a f f i r ­
m é en p le in e  c la sse  que s u r  les 
onze p ro fe s s e u rs  de p h ilo  du 
d é p a r te m e n t des S c iences  h u ­

m a in e s , q u a tre  s e u le m e n t ne 
sont pas “ soc ia lem ent engagés”  
e t ne p ro c è d e n t pas de c e tte  fa ­
çon.

ClammS 8’ aurcsns
S3@SSS, m o i r e
h ym n e  nations)9?

idéologie qu i tend ù ne v o ir  en la 
personne que sa fonc tion  écono­
m ique et qui propose la d ia le c ti­
que de la v io lence com m e moyen 
de tra n s fo rm a t io n  s o c ia le  e t 
a liè n e  la l ib e r té  in d iv id u e lle  
dans la co lle c tiv ité ?

P ourquo i cons idére r que seule 
la d o c tr in e  m a rx is te  est valable? 
On nous d e m a n d e  de re je te r  la 
fo i in co n d itio n n e lle  de nos ancê­
tre s  e t on nous en im p o se  une 
d 'o rd re  non m o in s  in c o n d it io n ­
n e lle . non m o in s  a b so lue , non 
m oins a rb itra ire .

La  p h ilo s o p h ie  n ’ es t n i du so ­
cio log ique. ni du psychologique, 
ni su rto u t de la “ p o lit ic a il lc r ie ” . 
E lle  suppose des 
co n sc ie nce  qu i p e rm e tte n t 
c h o ix  non im p o sé ; 
dem ander?

J ’ in s is ta i  e n c o re , lu i d is a n t 
que c ’é ta it de la fausse représen­
ta t io n  e t que j ’ é ta is  in té re ssé e  
pa r la ph ilosophie  et non à la so­
c io lo g ie  dans le m o m e n t. 11 me 
conse illa  a lo rs  de suspendre les 
cours.

M. P ie rre  E ll io t t  T rudeau 
P re m ie r m in is tre  du Canada

P u is-je  a t t ir e r  vo tre  a tten tion  
s u r le  f a i l  que M . P e a rso n , lo rs  
de sa cam pagne é lec to ra le , s ’en­
g a g e a it à p ro m u lg u e r  une L o i 
su r un hym ne et un drapeau na­
t io n a u x  d u ra n t l 'a n n é e  q u i s u i­
v ra it  son é lection. J ’ a i dans mes 
d o ss ie rs  une le t t r e  de M . P e a r 
son. é c r ite  tro is  ans plus ta rd  et 
inc luan t un com pte rendu pa rle ­
m e n ta ire  concernant le drapeau 
canadien.

A u jo u rd ’hui, après 10 années 
de plus de gouvernem ent lib é ra l 
sous vo tre  d ire c tio n , le Canada 
n’ a tou jou rs  pas d ’hym ne n a tio ­
nal, deux chants, l ’un en angla is, 
l ’ au tre  en frança is , do iven t être 
u tilisés . Cette s itu a tio n  est inac­
ceptab le . M ém o la M au ritan ie , 
le N épal et toutes ces petites na­
tio n s  m e m b re s  des N a tio n s  
un ies , o n t le u r  p ro p re  h ym n e  
na tiona l.

P our re f lé te r le ca rac tè re  bi 
lingue du Canada, les deux lan­
gues o f f ic ie l le s  d o iv e n t fa ire  
p a rtie  de la vers ion  légale de cet 
hym ne na tiona l. Les récents in ­
c idents de M o n tré a l el de T o ron ­
to sont les résu lta ts  d irec ts  de la 
n é g lig e n c e  du g o u v e rn e m e n t a 
ré s o u d re  ce t im p o r ta n t  l i t ig e  
na tiona l.

C om b ie n  d ’ années devrons- 
nous encore a ttendre?

a mes

aremb@ursetr q m  
89*01 r ie n  p a y é ?

Dans une au tre  session, le p ro ­
fe s s e u r nous d it  en p le in  co u rs  
q u ’ i l  t r a v a i l la i t  à p le in  te m p s  
p o u r le  s y n d ic a t et que l ’ e n se i­
g n e m e n t de la  p h ilo s o p h ie  n 'é ­
ta it. pour lu i, qu ’ un “ side lin e ” .

La  p h ilo s o p h ie , je  c ro is ,  est 
l 'a m o u r de la sagesse. E lle  n 'es t 
pas la  d é m is s io n  des idées au 
p ro f it  d 'une seule, m a is  la re m i­
se en q u e s tio n  de to u te s  les 
idées, la p rise  de position  devant 
c e r ta in e s  d ’e n tre  e lle s  q u ’ on a 
reconnues com m e va lab les, va ­
la b le s  p a rc e  q u ’ id e n t i f ia b le s  à 
so i, à son id é a l,  à un id é a l c o m ­
m un. sû rem en t pas parce q u ’on 
a d é c la ré  sans d is c u s s io n  que 
te lles ou te lles idées sont les seu­
les v a la b le s  e t que to u t le  re s te  
ne vaut pas la peine de s’y a t ta r ­
d e r. D ’ a b o rd , q u ’ e s t-ce  que le 
reste?...

Pouvons-nous accep te r qu ’on 
p r iv ilé g ie  une idéo log ie  au d é tr i­
m e n t de to u te s  les a u tre s ?  Une 
id é o lo g ie  q u i n ie  l ’ e x is te n c e  de 
D ie u  e t son in te rv e n t io n  dans 
l ’h is to ire?  Une idéo log ie  qui re ­
je tte  la d im ension  e t la vocation  
s p ir i t u e l le  de l ’ hom m e?  Une

Dans LA  PRESSE du lu n d i 32 
m a i. p a ra issa it une le ttre  de M. 
C lém ent Fon ta ine , de M ontréa l, 
" in titu lé e  “ P ro fo n d  éco e u rc - 
m c n t”  et p o rta n t sur la quere lle  
de la taxe  de vente. J'ose c ro ire  
que ce m o n s ie u r est trè s  je u n e  
p o u r p a r le r  a in s i,  c a r  s’ i l  a v a it  
p r is  le te m p s  de r é f lé c h ir  q u e l­
que peu, i l a u ra it  ré a lis é  que le 
gouvernem ent veut rem bourse r 
( ju s q u ’ à $85.00) à ceux q u i on t 
payé des im pô ts ; il ne peut re m ­
bourser ceux qui n 'ont rien v e r­
sé. Oui, c 'es t v ra i, la classe pau­
v re  se tro u v e  e x c lu e , m a is  e lle  
n ’a rien versé ! A lo rs , le gouve r­
n e m e n t n ’ a r ie n  à lu i re m b o u r­
se r. C ’ es t a in s i,  m a is  c 'e s t ju s ­
te. Que ce m onsieur prenne donc 
le te m p s  de ré f lé c h ir  a va n t 
d é c r ire .

p rise s  de
un

ets-ce  tro p

Je  pense que le C egep ne d o it  
pas ê tre  un e n d ro it  où les m a r ­
x is tes d iscu ten t e n tre  eux de la 
m an iè re  p lus ou m oins log ique et 
p lus nu m oins honnête d ’ im poser 
des idées , m a is  p lu tô t “ une o u ­
v e r tu re ”  ve rs  toutes les idées. Je
pense aussi que personne n ’a le 
d ro it de nous en fa ire  re je te r une 
en fa ve u r d ’une au tre . C ’est à la 
p e rsonne  de rec o n n a ître  ce q u i 
lu i conv ien t. Pendant deux ses­
sions, on ne m ’a pa rlé  que “ d 'e x ­
p lo ite u rs  e t d ’ e x p lo ité s ” . Les 
co u rs  m ’ a u ro n t- i ls ,  p o u r le 
m oins, app ris  à déce le r une au­
tre  fo rm e  d ’e xp lo ita tio n ? ... (M m e )  E. P A R E

M ontréa lArmcmde 
L A C R O IX  F A U T E U X

D ru m m o n d ville -S ud, Que.
A  WîSS
s© «h m ts!A. K. V E L A N

président 
V e lan E ng in e e rin g  L iée

r
; Un synd ica t de courbettes M Guy C o rm ie r 

La Presse 
M on tréa l
Cher m onsieur C o rm ie r 

Nous voulons a t t ir e r  vo tre  a t­
te n tio n  au s u je t de v o tre  é d ito ­
r ia l du 19 m a i. 1978. Vous u tilisez  
le m o t "‘ K leenex ’ ’ a tro is  re p r i 
ses, fa is a n t  sû re m e n t a llu s io n  
aux m oucho irs K leenex

P a r la présente, nous tenons à 
vous a v is e r  que  " K le e n e x ’ ’ e s t 
une m arque  déposée de K im b e r­
ly -C la rk  du Canada L im ité e  et. 
p a r  c o n sé q u e n t, ce m o t ne d o it 
pas ê tre  u tilis é  pour d é c rire  tou 
tes les m arques de m oucho irs de 
pap ie r qu i sont su r le  m arché. 
B ien à vous.

C ett©  « ch o se»  
q u ’ c n  sagsgseile 
le  «  m o to c ro s s »

; Depuis un an, les tra v a il le u rs  
de l ’h ô p ita l M aisonneuve-Rose- 

I m ont ont à su b ir une tu te lle , qu i 
à le u r  a été im p o sé e  p a r le  lo c a l 

298 de la FTQ .
Depuis ce tem ps, des p é titio n s  

--o n t c irc u lé  pou r m e ttre  fin  à ce t- 
^Zte tu te lle , m a is  le 298 a d ém on tré  
«-nson visage de syn d ica t an ti-dé- 
» -m ocra tique  et a n t i- t ra v a ille u r , 
«"C'h fa is a n t f i  des s ig n a tu re s  de 
• 'p lu s  de 500 tra v a il le u rs  de l ’h ô p i­

ta l.
E n  p lu s , le  298 n ’ a ja m a is  dé- 

J i lo n c é  la s itu a t io n  sca n d a le u s e  
% da n s  les  h ô p ita u x  (c o u p u re  de 
--postes, lits  fe rm és, su rch a rg e  de 
- ^ t r a v a i l ,  jo u rn é e s  de m a la d ie , 
b u a n d e rie  co m m u n a u ta ire , e tc .) 
e t p o u r ta n t,  p rès  de 18,000 t r a ­
v a ille u rs  dans les hôp itaux  sont 

'm e m b re s  du  s y n d ic a t 298 F T Q . 
Pas une fo is , la F TQ  n’a in fo rm é  
les t r a v a i l le u r s  s u r  le  ra p p o r t  

ïcM artin -B ouchard .
_L"_ La FTQ  298 n ’est qu ’un s y n d i­
quât d ’ a f fa ir e s ,  q u i ra m a sse  les

co tisa tions  des tra v a ille u rs  (a un 
p r ix  fo r t d ’ a ille u rs ) pour se fa i r i ­
des p ro fits  su r n o tre  dos.

D e p u is  un an, on n ’ a pas eu 
d ’ assemblée généra le . Le 298 ne 
fa i l  du b u re a u  à l ’ h ô p ita l que 2 
ou 3 fo is  p a r se m a in e . Si on a 
beso in  d ’ eux p o u r un g r ie f  u r ­
gen t ou p o u r une s im p le  q u e s ­
t io n , on d o it  a tte n d re  q u e lqu e s  
jo u rs  e t m ê m e  une  se m a in e  
avan t que le dé légué daigne nous 
rappe le r.

D ’a ille u rs , pour la p rocha ine  
c o n v e n tio n , la F T Q  298 va e n ­
vo ye r à tous les tra v a il le u rs  de 
M aisonneuve-R osem ont un fe u il­
le t de dem ande synd ica le  où les 
tra v a il le u rs  n ’a u ron t qu ’ à répon­
d re  pa r un oui ou p a r un non.

P a r ces fe u ille ts , la  FTQ  298 ne 
fa i t  que  d é m o n tre r  son a n t i ­
d é m o c ra tie . Le  298 re fu s e  de 
d iscu te r des po in ts de la conven­
tion  et de la tu te lle  dans une as­
se m b lé e  g é n é ra le . L a  FTQ  a 
peur de la force des tra v a ille u rs .

Le  298 n’est qu ’un synd ica t de 
courbettes devan t les patrons. A 
l ’ h ô p ita l M a is o n n e u v e -R o s e ­
m o n t, les t r a v a i l le u r s  sont 
écoeurés de la tu te lle  et veu lent 
un syn d ica t fo r t et non un syn d i­
ca t à p la t ven tre . D eux pé titions  
ont c irc u lé  (p lus de 500 nom s) et 
ja m a is  le 298 n ’a osé répondre  à 
ces dem andes.

T o u t ce la  d é m o n tre  le  peu de 
ra p p o rt qui peut e x is te r en tre  le 
298 et les tra v a il le u rs  de l ’h ôp i­
ta l.

La  FTQ  298 est en tra in  de b ri 
ser le m ouvem ent syn d ica l et je  
pense q u ’ il est tem ps que cet é ta t 
de choses so it dénoncé.

J ’espère que ma le ttre  suscite ­
ra  des ré a c t io n s  p o s it iv e s  p o u r 
les tra v a il le u rs  de M aisonneuve- 
Rosemont dont je  fa is  p a rtie .

Serge D E N E A U L T
T ra v a ille u r  à l ’hôp ita l 

M aisonneuve Rosem ont

Guy M O R G A N
Sorcl

A y a n t ch e rch év a in e m e n t 
dans la  se m a in e  q u i p ré cé d a  le 
m o to c ro s s  au s ta d e  o ly m p iq u e  
un a r t ic le  me rense ignan t su r le 
p ro g ra m m e  de la  s o iré e , j ’ ai 
f in a le m e n t dû  p re n d re  m es in ­
fo rm a tio n s  dans un a u tre  jo u r ­
nal.

i a r-stsst pu
blie avec plais» 

les ppimuns personnelles rte ses lecleuis 
sut des questions rt interet qenetal Cha 
que *elt:e rioit etie srqnee rie la main de 
son auteur qui en assume alors I entieie 
responsabilité L'auteur doit en ou"c ins 
cnrs en lellres moulées son nom el son 
ari'esse au compte: ainsi que son numéro 
rte telephone au cas ou ri nous serait ne 
cessait» de com m uniquer avec iur Vu 
I abondance du courrier IA PRESSE ne 
peut s engager a publier toutes les lettres 
ru a i i is t itre i au te lephone on par écrit 
chaque non publication Elle se reserve 
aussi le droit d abroger les lettres selon 
I espace disponible Autant que possible 
prier» d écrire a la machine a double in 
terbqne Adresser vos lettres comme suit 
lettres des lecteurs Service de I ertrto 

LA PRESSE CP 4200 succursale 
Place d Armes Montreal Quebec

M . D . L . R .

A près a v o ir  lu  le reportage  de 
l 'é v é n e m e n t dans L A  P R E S S E  
du lu n d i 29 m a i, je  m e do is  de me 
p la in d re . Si M . G ille s  M a rco tte  
est vo tre  plus g rande  com peten­
ce en m a t iè re  de m o to c ro s s , je  
c o m p re n d s  p o u rq u o i vous ne 
vous risquez pas très souvent a 
p a r le r  de cette «chose», com m e 
M . M a rc o tte  l ’ a p p e lle . C e lte  
chose e s t quand  m êm e le  s p o rt 
na tiona l de la Belg ique.

Si M. M a rco tte  a va il dé jà  en­
fourché une te lle  m ach ine , il ne 
t r a ite ra it  p robab lem ent pas de

K IM B E R L Y -C L A R K  
DU C AN A D A  L IM IT E E  
H enri  R. L A P O IN T E ,

D ire c te u r de p ro je ts  spéciaux.

Le  m o l “ K le e n e x". tel qu ' i l  a 
été ut i l ise nar  mo i  dans l ' a r t i c l e  
du I!) m a i .  d é s ig ne  une r é a l i t é  
i n s e p a r a b le  de la c u l t u r e  c o n ­
temporaine.  Or. la cul ture  n 'est 
la p ropr ié té  de personne. i r a 1

G.C.

Au Pérou, qui manque de respect envers so n  em p lo y e u r 
éu menace de faire la grève, est immédiatement renvoyé O  O  O

En réponse  aux m esures de 
p lus  en p lu s  ré p re s s iv e s  de la 
Junte  péruvienne. 50 autres p e r­
sonnes se son t enco re  a jou tées  
au n o m b re  de g ré v is te s  de la 
fa im ; on en e s t im a it  le  to ta l,  le 
29 m a rs  d e rn ie r ,  à e n v iro n  200. 
La  re vu e  M a rk  a o rg a n isa  le f i ­
nancem ent d 'une “ popote com ­
m une" a fin  de n o u rr ir  les fa m il­
les des grév is tes. Cependant, ce 
c o m ité  d o it fa ire  appe l à l ’ a ide  
in te rn a tio n a le  ca r. m a lg ré  l 'a p ­
pui des synd ica ts  et des vo lo n ta i­
res du p a ys , la tâ ch e  est à la

dém esure de la m isère  co llec tév e rn e m e n t et dans les m ilie u x  
d ’a ffa ire s .

U n  c o m ité  fu t  m is  su r p ie d , 
chargé  de lance r des appels à la 
s o lid a rité  na tiona le  et in te rn a tio ­
nale en vue d’o b te n ir le  réenga­
g e m e n t des 5,000 e t la  suspen­
sion des m esures ju d ic ia ire s  qui 
pèsent contre  eux. Aussi, devant 
l ’ a u g m e n ta tio n  du n o m b re  des 
g rév is tes  de la  fa im  et la ré p ro ­
bation  généra le , le p rés ident de 
la Jun te . M ora les Berm udes, se 
r a l l ia  à ces dem a n d e s  p a r un 
d é c re t d iv u lg u é  le  V e n d re d i 
sa in t d e rn ie r. C e lu i-c i n 'a cepen­
d a n t pas en co re  é té  a p p liq u é  
é ta n t donné l 'o p p o s it io n  q u ' i l  
so u lève  au sein m êm e  du gou-

plus c r it iq u e , le gouvernem ent 
n 'a  trouvé  d’ autres solutions que 
de couper les subsides à l ’achat, 
d ’une p a rt, de m a tiè res  p re m iè ­
res dont le  pé tro le , ce qui p rovo ­
qua la  hausse im m é d ia te  des 
co û ts  de t r a n s p o r t ,  e t d ’ a u tre  
p a r t ,  des de n ré e s  e s s e n tie lle s  
com m e le blé et le la it .

Nous écrivons  cette  le ttre  a fin  
de  tém o igne r de la s itu a tio n  qui 
p ré va u t ac tue llem en t au Pérou, 
c a r  c e lle -c i es t m a lh e u re u s e ­
m e n t f o r t  peu connue  du p u b lic  
québécois dans son ensem ble.

V f.
E n fin , le 20 m ai d e rn ie r, nous 

apprenions que suite aux récen­
tes vagues de p ro tes ta tion  face 
aux n o u v e lle s  hausses de p r ix  
(00% en m oyenne), le gouverne­
m ent ava it ré ta b li l ’é ta t d ’ u rgen­
ce et suspendu  tous les d ro its  
cons titu tionne ls . La revue M ar- 
ka a été frappée d ’ in te rd it a ins i 
que p lus ieurs  autres.

E n fin , d e rn iè rem en t, la Junte 
passa une lo i d ite  de “ s ta b i l i té  
la b o ra le ’ ’ , p a r  la q u e lle  tou te  
personne est susceptib le  de ren­
vo i si e l le  m a n q u e  de re s p e c t à 
son e m p lo y e u r  sous que lque  
fo rm e  e t en qu e lqu e  lie u  que ce 
so it. De plus, ce lte  lo i s tipu le  le 
re n v o i c o l le c t i f  de to u t g ro u p e  
m enaçant de fa ire  une grève et 
prolonge la période de probation  
d ’ un e m p lo y é  de tro is  m o is  à 
tro is  ans! On com prendra  alors 
que cette  lo i so it qua lifiée  com ­
m uném ent “ d ’ in s ta b ilité  labo ra ­
le ” .

D e p u is  l ’ a r r iv é e  de la  Ju n te  
m ili ta ire  au p o u vo ir en 1968, les 
rappo rts  sociaux n ’ on t pas chan ­
gé fo n d a m e n ta le m e n t m a lg ré  
les q u e lques  ré fo rm e s  du g o u ­
ve rnem ent so i-d isan t ré v o lu tio n ­
na ire  (n a tio n a lisa tio n s  de g ra n ­
des e n tre p r is e s  m in iè re s  e t pé ­
tro liè re s , fo rm a tio n  de co m m u ­
nau tés  in d u s tr ie l le s  e t, e n fin , 
ré fo rm e  a g ra ire  axée su r la  coo- 
p é ra tiv is a tio n ). La portée et la 
m ise en a pp lica tion  de ces ré fo r­
m es o n t de p lu s  é té  e n tra v é e s  
p a r la Jun te  e lle -m êm e. Celle-ci 
fit, m arche  a rr iè re  dans bien des 
cas. P a r exem ple, les pêcheries 
é ta tis é e s  o n t é té  redonnées à 
l ’en trep rise  p rivé e : on a décidé 
d ’, in d e m n is e r l ’ In te rn a t io n a l 
P e tro leum  Co. (a p p a rte n a n t à la 
S tandard  O il) , de m êm e que les 
im p o rtan tes  en trep rises  m in iè ­
res de c u iv re  M arcona  e t C erro  
de P asco . C ec i fu t  f a i t  dans le  
bu t.de  re d o n n e r c o n fia n c e  aux 
investisseurs  é trange rs  e t de les 
am ener à p a rt ic ip e r  à l ’ im p la n ­
ta tio n  d ’en trep rises  m ix te s  dans 
les secteurs m onopolisés où les 
investisseurs na tionaux ne peu­
ven t ê tre  co m p é titifs .

Les sa la ires  é ta n t gelés, le re ­
venu  ré e l des o u v r ie rs  e t de la  
c la sse  m oyenne  ba issa  donc 
dans de g ra n d e s  p ro p o r t io n s . 
Ces m e su re s  o n t eu auss i des 
conséquences d ire c te s  s u r le  
n iveau de v ie  de m illio n s  de Pé­
ruv iens. Les plus dém unis, h ab i­
ta n t  les b id o n v il le s  a u to u r  des 
centres u rba ins , où le chôm age 
e t le  sous-em ploi a tte ignen t 50%, 
so u ffre n t a lors in é v ita b le m e n t 
d ’ un a p p a u v r is s e m e n t n u t r i t i f  
q u a lita tiv e m e n t e t q u a n tita t iv e ­
m e n t, e t ce, dans le  cas de ceux  
qui peuvent encore apa iser le u r 
fa im .

Louise B IN E T T E  
Gilles V IG E R

M ontréa l
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# i COMMANDEZ OES MAINTENANT 

ET ECONOMISEZ
•  V itres de porte  en 

VERRE TREMPE
•  Faites sur mesure
•  Première qua lité
» MAIN-D'OEUVRE et

GARANTIE ÉCRITE DE 5 ANS
•  Choix de couleur*

] E E O IM jO i* k .  est
Nous donnerez-vous le ploisir 

de vous montrer pourquoi? 11 MD evant un te l chaos économ i­
que , des m i l l ie r s  de personnes 
p a rtic ip a ie n t en 1975 à des m a n i­
fe s ta tio n s  e t à des g rè ve s  q u i 
fu re n t toutes illéga lisécs  pa r le 
g o u v e rn e m e n t. Les  c o n d it io n s  
socio-économ iques e m p iran t, on 
a s s is ta  à une g rè v e  g é n é ra le  
dans to u t le  p a ys  le 19 ju i l le t

"•. . .»
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X•;\ x COMPAREZ 
AVANT D’ACHETER

. . .iX

llOKOAr ACHETEZ M AINTENANT 
PA Y E Z EN OCTOBRE 

• PAS D ’ INTERET»:m1977. La  J u n te  m i l i t a i r e  r é p l i ­
qua p a r un d é c re t a u to r is a n t 
l ’en trep rise  p rivé e  à congéd ier 
les d ir ig e a n ts  synd icaux in it ia ­
te u rs  de c e tte  g rè v e . D ans les 
sem aines qui s u iv ire n t, au-delà 
de 5,000 synd ica lis tes  fu re n t m is 
à p ie d . Une d iz a in e  d 'e n tre  eux 
e n tre p r ire n t en ja n v ie r  1978 une 
g rè v e  de la  fa im ,  se ré fu g ia n t  
dans les églises et à l ’ambassade 
de G rande-B re tagne . La po lice 
les en délogea e t les in te rna  dans 
des h ô p ita u x  m i l i t a i r e s  ou en 
prison.

Tous les modèles, 
toutes les couleurs iCependant, le coût e xh o rb ita n t 

de ces indem n ités , à une époque 
où le  p ays  s u b it  les  e ffe ts  de la  
c r is e  m o n d ia le  e t e s t so u m is  à 
une in fla tio n  ga lopante, ren fo rce  
de façon m arquée le d é fic it e x té ­
r ie u r  e t, pa r conséquent, l ’endet­
te m e n t du p a ys . A p rè s  a v o ir  l i ­
m ité  l ’ im p o rta tio n  à la  consom ­
m a t io n , d é v a lu é  la  m o n n a ie  à 
P lu s ie u rs  re p r is e s  e t d é c ré té  
p lu s ie u rs  hausses de p r ix  au 
co u rs  des années p ré cé d e n te s , 
d e v a n t la  s itu a t io n  de p lu s  en

SERVICE D'ACHAT 
A DOMICILE

JOUR, SOIR ou FIN DE SEMAINE
DÉMONSTRATION ET 

ESTIMATION GRATUITES

TÉLÉPHONE:
A U C U N  C O M P T A N T  (opre t a pp roba tion  de crédit!

liv ra is o n  im m é d ia te
•  TE R M E S  FA C ILE S  •%

 ̂ i i i 731-7676Aussi: AUVENTS et 
FENÊTRES COULISSANTES 

PANORAMIQUES

ANGLE CLEMENT ET LABEUR

à LASALLE
364-1121

SOIR: 481-6356m  IV IC .T  IJP 1-" , L i \ *  T R  F

Lun. ou  ven . de 9h a.m. à lO ti p.m. 

Som.:9h a.m . à Sh p.m.
8 2 2 5 , av . M ayran d  
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«Les fées ont so if»

Une pièce trop osée ou un cas de censure?
A la su ite  de la decis ion  du co m ité  de le c tu re  du Conseil des 

a rts  de la région m étropolita ine de M ontréal de ne pas recomm an­
der de subventionner la pièce «Les Fées ont soif», l'au teur, Denise 
Boucher, fa it c ircu le r une pétition protestant contre ce geste et doit 
donner m ercredi une conférence de presse pour dénoncer «cette 
censure qui a ffe c te  im m é d ia te m e n t et dans l 'a v e n ir  toutes les 
créations québécoises».

Le Théâtre du Nouveau Monde a décidé de présenter la pièce 
en novembre, subvention ou pas, révèle Denis? Boude-r, mais il 
s 'ag it d'une question de principe, du «droit pour un théâtre de choi­
s ir  ses pièces». Selon elle, «Les Fées ont soif» a été refusée notam ­
ment parce que c'est une pièce fém iniste, qui présente les a rvh ity ­
pes de la V ie rg e  et la p u ta in , des fem m es qui n 'on t pas connu le 
p la is ir  sexuel. 11 y a aussi le fa it que c'est Une création québécoise, 
et non une pièce de réperto ire.

Le langage de la pièce est-il trop osé? Voici en tout cas un ex­
tra it de «Les Fées ont soif».
La  s ta tu e : J ’égrène mon désert jo u r après jour.

Je n ai pas les yeux en face de ce 
tro u .
I l y  a des jo u rs  où je  voud ra is  
croire  ù l ’amour.
La statue:
Un jo u r mon prince viendra
M a r ie :
Qu’est-ce que je  voulais â douze 
ans, l ’ adolescence est une m ala­
die. Vaut m ieux ne pas s’en sou­
v e n ir. M oins j 'a u r a i  de dés irs , 
plus je  serai une adulte. Ne c ra i­
gnez r ie n . Je c ro is  que je  n ’ ai 
p lus aucun dés ir. Que ceux que

vous me donnez. Dans les décou­
ve rtes , ce qui m 'in té re sse , ce 
sont les nouveaux savons qui 
rendent le linge  encore plus 
b lanc. P lus p ropre . Du savon à 
va isse lle  qui garde  les m ains 
douces. Comme si vous ne la fa i­
siez pas. Q u 'est-ce  que je  de­
m ande ra is  de p lus à la v ie . E t 
des m a ris , i l  y en a de p ires que 
le mien.
(M a rie  va dans son lieu  et e lle  
chante)
M arie:
Mon père m 'a donné un m ari 
boum badi boum boum barbarie 
Il me l ’a donné si petit 
S p ir itu m  sanctum  é lim in u m  
boum bu
%ir boum barbarie.
La statue: (au lieu d'un chape­
let elle a une grosse chaîne entre 
les doigts.)
M oi, je  su is une im age . Je suis 
un po rtra it.
J 'a i les doux pieds dans le p lâ ­
tre.
Je suis la reine du néant. Je suis 
la porte sur le vide.
Je su is le m a ria g e  b lanc de la 
théologie.

Je n 'a i ja m a is  su ce que cela 
voula it d ire. (Silence).
Je su is le fleuve  brun  des g ra n ­
des débâcles.
Du café séché au fond d'une tas­
: e que personne n ’ a ja m a is  la ­
vée.
Je suis un trou. Je suis un grand 
trou . Un g rand trou  où ils  en­
gouffrent leurs argents.
Un grand trou. Enferm é dans un 
rond enfermé dans un cercle qui 
me serre la tête.

Je suis la m outonne blanche 
jam ais  tondue.
Je suis l'é to ile  des amers.
Je suis le rêve de l ’eau de jave l. 
M iro ir  de l ’ in ju s tic e . Siège de 
l ’esclavage. Vase sacré in trou ­
vable.
Je suis l ’obscurité de l ’ ignoran­
ce.
Je suis la perte  b lanche  et sans 
p ro fit de toutes les femmes.
Je suis le secours des imbéciles. 
Le refuge des inutiles.
L ’ou til des impuissances.
Je suis le symbole pourri de l ’ab­
négation pourrie.
Je suis un s ilence p lus o p p r i­
mant et plus oppressant que tou­
tes les paroles.
Je suis le carcan des ja loux de la 
chair.
Je suis l ’ image imaginée. Je suis 
celle qui n ’a pas de corps.
Je suis ce lle  qui ne sa igne ja ­
mais.»
M a r ie :  e 'ie  chan te  du Pont de 
l ’ile  de F é lix  Leclerc:
M arie:
Il a juste effleuré ma bouche 
Comme fa it  le von t le vent qui 
ment.

te
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wM a rie :

Dans tes centres d 'a cha ts , ils  
vendent de beaux m a illo ts  de 
ba in . Des p e tits  b ik in is . Je ne 
p o u rra i ja m a is  ê tre  seule au 
bord de la m er. J 'a i trop  peur 
Les vagues ro u le n t vers m o i. 
E lles  veu len t me p a r le r . Je ne 
vo ud ra is  ja m a is  ê tre  seule au 
bord de la m e r. J 'a i tro p  peur. 
E lle  pourra it me ram asser dans 
ses plis et m 'am ener là où je  ne 
vo ud ra is  ja m a is  a lle r. Je suis 
une fem m e de peine. J ’écoute 
mon transistor. Je vais en F lo r i­
de l ’h ive r avec mon m ari. I l joue 
au golf.
La statue: elle chante:
Un jo u r  mon prince viendra.
M ad e le in e :
À l'école de redressement, elles 
m ’ a va ie n t d it :  M ade le ine , fa is  
une femme de toi.

Les tro is : sur un a ir  grégorien:
ain ain ain
ain ain ain
ainsi sont-elles
ain ain ain
ain ain ain
ainsi sont-elles
M a r ie :
M a m aison est p ro p re  p ropre  
propre.
Je m 'appelle  M arie. Je fais des 
com m iss ions . Tu m 'as rencon ­
trée dans les centres d ’achats. 
«M adeleine: La prostituée je tte  
les spermatozoïdes par la fenê­
tre . (S ilence) Je re g re tte , vos 
tro is  m inutes sont écoulées.
Dans mon sang de p le ine  lune 
dégoutte tout le temps chacun de 
vos enfants. (Silence)
Pauvre patrie.
Je re g re tte , vos tro is  m inu tes 
sont écoulées.»
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Q u i est Denise Boucher?V
«■

i Denise Boucher, 42 ans, est née à V ic to riav ille . E lle  a enseigné 
pendant hu it ans dans des écoles prim aires et secondaires avant de 
fa ire  ca rriè re  dans le journalism e.

E lle  a trava illé  dans la p lupart des journaux m ontréala is, dont 
LA PRESSE en 1963. Ensuite, elle est passée au Devoir, à Métro- 
Express et au Journal de Montréal.

Depuis 1971, elle se consacre uniquement à sa ca rr iè re  d’écri­
vain. E lle  est l ’auteur de deux livres: «Cyprine» (un mot qui n’est 
pas dans te d ic tionna ire  mais qui désigne les sécrétions vaginales 
au cours de l ’ acte  sexue l) et «-Retailles», ce tte  d e rn iè re  oeuvre 
ayant été mise en nom ination pour le p rix  «Femmes» en France.

Denise Boucher a également écrit des chansons pour Pauline 
Ju lien et Louise Forestier.

«Les Fées ont soif» est sa première pièce.

- Z
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Pourquoi les fées? mf# >

B SLes fées, selon M ichelet, sont nées en Bretagne. Ce sont des 
femmes qui ont refusé d 'a rrê te r de chanter et de danser à l'annon­
ce de l ’a rrivée  sur la terre  du Christ et de ses apôtres. Pendant que 
tous sc prosternaient.

, fV ï-

yDenise Boucher

Des témoins ont vu D.Moschino en chaise roulante Un homme 
dans la 
cheminée

S U I T E  DE LA P A G E  A 1 
mane ne reconnaît pas le m aria ­
ge avec un c o n jo in t de re lig io n  
d ifférente.

• Les deux jeunes gens ont fui 
l ’A lgérie  en fé v rie r 1975 pour la 
Suisse. I ls  sc sont p a r la su ite  
retrouvés à P a ris  où ils  se sont 
m ariés. Ils  sont arrivés à M ont­
réa l en août de la même année.

Quant à M. Zeghar, il a fa it de 
nom breuses v is ite s  au Québec 
ces trois dernières années, muni 
d ’un visa de touriste. I l  a acheté

Au cours des tro is  d e rn iè re s  
années qui ont précédé le  k id  
n app ing , M. et M m e M asch ino  
ont sans cesse été suivis, inqu ié ­
tés, surveillés.

Même si une p la in te  avait été 
portée en vertu du code pénal, ce 
conte des m ille  et une nuits avait 
ju s q u ’ en fin  de sem a ine  été ca ­
ché aux m edia  d ’ in fo rm a tio n  
tant par les autorités policières 
que gouvernem en ta les , à ia 
demande form elle  de M. M aschi­
no. I l  so u tie n t a v o ir  de bonnes 
raisons de cro ire  qu’un «battage 
public ita ire» ne peut qu’enveni­
m er la s itu a tio n  et n u ire  à de 
possibles solutions à l ’amiable.

Il a choisi de m ettre  en branle 
toute la «batterie diplomatique» 
d ’Ottawa et éventuellem ent celle 
d 'autres v illes comme Genève et 
Paris. M. Maschino qui prépare 
son doctorat en sciences écono­
m iques à l 'u n iv e rs ité  M c G ill a 
dem andé l ’ in te rv e n tio n  de son 
professeur le plus in fluent, l ’an­
cien m in is tre  E ric  Kierans. Ce­
lu i-c i est entré en contact avec le 
m in is tre  Jamieson.
Des mesures 
de prévention

Les c ra in te s  de M . M asch ino  
semblent partagées par les po li­
c ie rs  chargés de l ’enquête , les 
se rgen ts -dé tec tives  Jacques 
G oup il et B ia ise  G régo ire . M. 
Goupil a refusé jeud i dern ier de 
donner des inform ations sur l 'a f ­
fa ire , en précisant que «c'est par 
mesure de prévention, pour p ro ­
téger la vie de Mme Maschino».

Plusieurs témoins ont déclaré 
à la po lice  a v o ir  vu M m e M as­
chino en chaise roulante à l ’aéro­
port. Un témoin a même fa it une 
déclaration écrite  dans laquelle 
il raconte que Mme Maschino a 
d it: «Mais je  suis dans un aéro­
port! Une de ses soeurs a répon­
du to u t en lu i v o ila n t les yeux: 
M ais non tu es dans un h ô p ita l, 
ne t ’ inquiète pas! »

Le scénario de l ’enlèvement a 
été reco ns titu é  p a r la po lice . 
E lle  a été emmenée par tous les 
membres de la fam ille  réunis, à 
l ’aéroport de Dorval où tous en­
sem ble  ils  sont m ontés à bord 
d ’un DC 8 p r iv é  que le chef, M . 
Z egha r, a v a it loué quelques 
semaines plus tôt. L ’appareil les 
a ttendait sur l ’a ire d 'a tte rrissa ­
ge des vols c o m m e rc ia u x . Un 
m em bre  de la fa m ille  a u ra it 
présenté un faux passeport pour 
Mme Maschino.

T ou t en fo rm u la n t la m êm e 
requê te  que la po lice  de ne r ie n  
p u b lie r  pour le m om en t, le m i­
n istère des A ffa ires extérieures 
a fa it savoir que l ’ambassadeur 
du Canada en A lgérie, M. P ie rre  
Charpentier, ava it été saisi de la 
question  et de la  p la in te  de M. 
M asch ino . Soulignons que les 
locaux de l ’ambassade du Cana­
da à A lg e r sont la p ro p rié té  de 
M. Zeghar.
La diplom atie

Selon M. Georges B louin, sous- 
m in is tre  adjo in t dans le cabinet 
de M. Don Jamieson, tan t et aus-

sur la rue Frontenac à Brom ont 
une m aison éva luée ù que lque 
$300.000. S’occupant d’ im m ob i­
lie r. il  est en relations d’ a ffa ires 
avec la maison Desourdy. Sa f i l ­
le. M m e N ad ia  H a k im i et son 
m ari Sam ir habita ient M ontréal 
depuis sep tem bre  d e rn ie r. Au 
début d ’a v ril, les deux soeurs de 
M m e M asch ino , Mmes F a r id a  
Ham idi Khodja et Zahia Si Boua- 
zak ainsi que leurs m aris et leurs 
quatre enfants étaient en vacan­
ces ic i, avec leurs domestiques.

si longtemps que l ’enquête po li­
c iè re  n ’ est pas te rm in é e , i l  est 
d iff ic ile  d’ag ir au plan d ip lom a­
tique. I l  fau t d’après lui que les 
p o lic ie rs  p ro uve n t avan t tout 
q u ’ il y a bien eu en lèvem en t. I l 
res te ra  ensu ite  au s o ll ic ite u r  
généra l du Québec à p o rte r  ou 
non des accusa tions à l ’e n d ro it 
du responsable  de ce ra p t, qui 
toutefois ne pou rra it être arrê té  
que s ’ il rev ien t ic i car il n’existe 
pas de tra ité  d ’ex trad ition  entre 
l ’A lgérie  et le Canada.

D ’ une a u tre  source, nous 
avons a pp ris  que le m in is tè re  
des A ffa ires extérieures, après 
que le dossier de la police eut été 
porté à sa connaissance, a d it bel 
et bien se trouver devant un cas 
de kidnapping.
Des sentiments 
hum anitaires

M êm e si M m e M asch ino  est 
une im m igran te  reçue au Cana­
da, ce statut ne perm et pas aux 
autorités du pays de lui apporter 
assis tance léga lem en t. I l  fau t 
p lu tô t fa ire  appel à des s e n ti­
m ents h u m a n ita ire s  et à des 
questions de dro its de l ’homme

Il est en effet précisé dans un 
avis  é c r it  à to u t im m ig ra n t ac­
cepté ic i, que dès qu’ il retourne 
dans son pays, il perd ce s ta tu t 
dépendant des lois de ce pays. Le

m in is tè re  de l ’ Im m ig ra t io n  ne 
peut donc pas être mêlé à l ’a ffa i­
re . Le  dossier de la po lice  lu i a 
tout de même été rem is pour fins 
d ’ in form ation.

La princesse 
Abdul Agiz

Ce dram e qui est un témoigna­
ge a cca b la n t de la  co nd ition  de 
m illio n s  de fem m es dans le 
monde à qui les lois ou les coutu­
mes ne reconnaissent pas le 
d ro it de cho is ir un m ari 
re v ie n t au ch e f de fa m ille  — 
rappelle deux événements tra g i­
ques survenus en Arabie Saoudi­
te e t dont les jo u rn a u x  londo­
niens se sont fa its  l ’écho au dé­
but de cette année.

Une princesse , M asha l! h in t 
A bdu l Aziz, âgée de 23 ans, et 
dont le m ariage «arrangé» ava it 
tourné au vina igre, a été arrêtée 
alors qu’elle ten ta it de fu ir  avec 
son a m a n t, M usleh  ai Sha’ er, 
neveu de l ’ambassadeur de l 'A ­
ra b ie  Saoudite  au L ib an , A li al 
Sha’er.

L ’ issue fa ta le  de cette h isto ire  
d 'am our a été le peloton d'exécu­
tion  pour la jeune  fem m e. Son 
am ant a été décapité. La loi re li­
g ieuse saoudienne p ré v o it que 
l ’adultère est puni de lapidation 
sur la place publique jusqu ’à ce 
que m ort s’ensuive.

P our la princesse, ce fu t la 
« m itra il le t te » , a pparem m en t 
parce qu’elle é ta it la p e tite -fille  
du p rin c e  M oham m ed, frè re  
a ine du ro i K h a lid . D ’ au tres 
événements semblables égale­
m ent re la té s  p a r la presse b r i ­
tann iqu e , en p a r t ic u lie r  p a r le 
jou rn a l The Observer, sont sur­
venus en Arabie Saoudite. L ’an 
d e rn ie r, p a re x e m p le , un au tre  
frè re  du ro i K h a lid  a u ra it noyé 
sa propre fille  dans une piscine 
parce  qu ’ e lle  a v a it eu des re la ­
tions sexuelles avant le m ariage.

LOS A N G E LE S  (R e u te r) — 
M m e Dean M o o rd ig n ia n , qu i a 
le somm eil léger, s’est précip i­
tée dans la nuit de samedi à h ier 
devant la cheminée de son salon 
d ’où provenaient de sourds ap­
pels à l'a ide. E lle  a lerta  im m é­
d ia te m e n t la po lice  de Los A n ­
geles, qui constata la présence 
d ’un homme coincé dans le con­
duit.

On en trep rit de déverser de la 
graisse sur l'in d iv id u , mais cela 
ne le l i t  pas bouger d ’un pouce, 
aussi décida-t-on d ’em ployer les 
grands moyens. Un quart d ’heu­
re plus ta rd , d ’ énorm es m a r­
teaux ava ien t com p lè tem en t 
démoli la cheminée et G u ille r­
mo Lopez, v ing t ans, prenait le 
chemin du dépôt, soupçonné de 
tentative de cambriolage.

M m e M o o rd ig n ia n  a sauvé 
son argenterie, m ais son salon 
est un v é r ita b le  cham p de ba­
ta ille .

ce qui

Une lettre de 
Mme M aschino

Je suis partie de 
mon plein gré @ 8 0

par Huguette L A P R IS E
Dans un document écrit qu ’e l­

le a rem is  à Me M iche l P ro u lx . 
l'avoca t de M. Messaoud Zeghar 
a engagé pour le rep résen te r 
parce  q u ’ une p la in te  d 'e n lè ve ­
m ent de sa p ro p re  soeur a été 
déposée contre lui, Mme D elila  
M asch ino  fa it  sa v o ir  qu ’e lle  a 
re jo in t  sa fa m ille  en A lg é rie  
sans y être forcée.

Jo in t au téléphone. Me M ichel 
P ro u lx  a lu la d é c la ra tio n  de la 
jeune femme, datée du 19 mai et 
signée à E l E u lm a : «Ayant ap­
p ris  que quelqu’un s’est permis 
d’ in fo rm e r les autorités de M ont­
réal que j ’ai qu itté  le Canada 
soi-disant sans leur autorisation 
ou soi-disant sans mon consente­
m ent, je  vous s igna le  que j ’ ai 
décidé de ren tre r en toute cons­
cience et de mon plein gré. Je 
déc la re  de façon expresse que 
mon départ fu t volontaire, que je  
n 'a i été l'ob je t d ’aucune menace 
ou violence et que je  n ’ai été 
v ic tim e d'aucun enlèvement ou 
d’ aucune séquestration.

«Au m ois d ’ a v r i l  d e rn ie r, 
ayant appris que la santé de ma 
mère s é ta it aggravée et surtout 
qu ’une partie  de ma fam ille  é ta it 
en visite  chez moi, j ’ai décidé de 
ren tre r avec eux car j'a va is  mon 
passeport avec moi, que j ’avais 
déjà demandé à ma fam ille , soit 
à ma soeur Zah ia  dès ja n v ie r  
1978. Si j ’ai décidé de p a rtir  sans 
p réven ir mon m ari, c ’est que j ’é­
tais certa ine qu ’il s’opposerait à 
mon d é p a rt e t, de toute  façon, 
j 'a v a is  décidé  de q u it te r  mon 
m ari dès la fin de mes études. Je 
décide de re s te r  auprès de ma 
mère qui de plus a besoin de moi 
c a r e lle  est très  m a l. E t je  suis 
très  heureuse d ’ê tre  dans ma 
fam ille . J ’ose espérer que cette 
déclaration dissipera toute équi­
voque et tout m alentendu sur les 
m o tifs  e t les c irco ns tan ces  de 
mon départ.»

Me Proulx a rencontré lu jeu ­
ne femme ainsi que tous les au­
tres membres de sa fam ille .

«Il est sûr, a-t-il ajouté, qu'elle 
n ’ est pas p a r t ie  le  s o u rire  aux 
lèvres. E lle  é ta it divisée, entre 
sa fa m il le  et son m a ri. E lle  a 
décidé q u 'il y  ava it d ’autres va­
leurs. E lle  est retournée en A lgé­
rie.»

L ’avocat ne comprend pas que 
M. Maschino a it pu porter p la in ­
te. I l le c ro it déçu et il a alors cru 
à l'enlèvem ent.

La location de l ’avion n ’a rien 
d’exceptionnel pour Mo Proulx. 
Ce n’est pas la prem ière fois que 
M. Zeghar loue des avions. 
Comment explique-t-il le départ 
de la jeune femme en chaise rou­
lan te?  Tout en concédant que 
c’est troublant, l ’avocat souligne 
que M m e M asch ino  n ’é ta it  pas 
bien.

En plus de re m e ttre  la  d é c la ­
ration signée de la jeune femme 
aux polic iers chargés de l ’enquê­
te, Me P roulx a rem is des photos 
d ’elle en compagnie de son frère 
et de lui-même.

L ’avocat, qui s’est vu confier 
le dossier le 11 ou le 15 mai, trou ­
ve regrettable que «l’h isto ire  soit 
bâtie sans la version de la v ic t i­
me». Les p o lic ie rs  ont eux- 
m êm es d éc la ré  à l'a v o c a t et 
c ’ est lu i qu i le p récise  q u ’ ils  
croient à l ’enlèvement.

Les p o lic ie rs  n 'on t to u te fo is  
pas vou lu  d ire  à Me P ro u lx  
q u ’est-ce qui le u r p e rm e tta it 
d ’en a rr iv e r à cette conclusion. 
Le représentant de M. Zeghar a 
renouve lé  aux p o lic ie rs  l ’o ffre  
déjà fa ite  par son clien t de ven ir 
re n c o n tre r  la jeune  fem m e en 
A lgérie . Selon Me Proulx, ils  ont 
refusé, pré textan t que «leur sé­
cu rité  n ’est pas assurée dans ce 
pays».

Des coups 
pour du rockUn outre 

exp lo it ou
G roenland

MOSCOU (A P ) — Deux f r è ­
res ukrainiens, Sasha Mishak, 
24 ans, et son frè re  V a s ily , 22 
ans, ont été battus et emmenés 
samedi par la police soviétique 
alors qu 'ils  venaient d’acheter 
des albums de disques occiden­
taux dans un m arché aux puces 
organ isé  par l ’ E co le  anglo- 
américaine mais ouvert au pu­
blic.

W ASH IN G TO N  (A P ) — N ao ­
m i U em ura , p re m ie r hom m e à 
atte indre le pôle Nord so lita ire  
et p a r tra îne au , est presque à 
m i-chem in de son nouveau voya­
ge: la traversée en solitaire du 
Groenland, la plus grande île 
du m onde, dans le sens nord- 
sud.

T ir TT

Lee U ouchins, de l ’ In s t i tu t  
Smithsonian, l ’un des bailleurs 
de fonds de l 'e x p lo ra te u r  ja p o ­
nais, a ind iqué  que dans deux 
sem aines i l  sc t ro u v e ra it  à m i- 
chemin de son périple.

Naomi Uemura ava it a tte in t le 
pôle N ord  le 1er m a i d e rn ie r  
après 57 jo u rs  d ’épreuves. Au 
cours de son voyage, un ours 
p o la ire  l ’ a v a it m êm e a ttaqué. 
Douze jo u rs  p lus ta rd  U em ura  
entam ait la traversée du Groën- 
land, partan t du cap M orris  Jc- 
sup, le po in t te rre s tre  s itué  le 
plus au nord.

«De bien des m an iè res , ce 
voyage est beaucoup plus dange­
reux que celui vers le pôle Nord, 
explique Uouchins. «Après avo ir 
q u itté  le cap, il a escaladé un 
énorm e g la c ie r , hau t de 1,100 
metres et plein de crevasses pro­
fondes, dont la fa i lle  est recou ­
verte de neige, si bien qu’on peut 
à peine les d istinguer. S’ il pense 
que c ’ est de la g lace  et s’ i l  se 
trom pe, il pou rra it tomber dans 
la crevasse et ne plus en sortir.»
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£2£4^ IT O R O N T O  ( P C )  — 
L e  m i n i s t r e  d e  la  D é ­
fense, B a rn e y  D anso n ,  
a b l â m é  h i e r  le  p r e ­
m ie r  m in is t r e  o n ta r ie n  
W i l l i a m  D a v is  p o u r  ne 
pas  a v o i r  d o n n é  son  
appu i à une p ro p o s i t io n  
de loi d ’ un d é p u té  l i b é ­
ra l .

!
' A< n.
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Luxueux poste mobile SRG 
â 40 canaux doté d'un amcîteun de canal à ledLa  p ro p o s i t io n  de M .  

A l b e r t  R o y  a v a i t  p o u r  
b u t  d e  g a r a n t i r  c e r ­
ta ins  s e rv ic e s  en f r a n ­
ça is  a u x  F r a n c o - O n ta ­
r iens.

%
Le  T R C -4 G 9  d e  R e a l'S t ic  e s t  b o u r r e  d e  q u a li té s  
te l le s  le  s y n th é t is e u r  P L I  ( b o u c le  d 'a c c r o c h a g e  
d e  p h a s e !  a s s u r a n t  u n e  s t a b i l i t é  d e  f re q u e n c e  
m a x im u m  s u t  la t o ta l i t é  d e s  4 0  c a n a u x  e t  d 
e c r ê te u r  a u to m a t iq u e  d e  b r u i t s  c o m m u ta b le  
d  u n  s q u e lc h  r é g la b le ,  d 'u n e  c o m m a n d e  d i t  g a in  
A F  e t  d  u n e  c o m m a n d e  d e  g a in  a m o d u la t io n  
a u to m a t iq u e  
s o n o r is a t io n  e x té r ie u r e  
e x t e r n e

de h C o u ra n t 189 9b

9995M . D a v i s  a d i t  q u e  
c e t te  p r o p o s i t i o n  ne 
s u b i r a i t  j a m a is  une 3e 
l e c t u r e  à l ’ A s s e m b lé e  
na t ion a le .

«Il a u r a i t  m ie u x  f a i t  
de  ne r i e n  d i r e ,  a c o m ­
m e n té  le m in i s t r e  fé d é ­
r a l .  On p e u t  ne pas ê t re  
d ’ a c c o rd  avec  la p r o p o ­
s i t io n  e l le -m ê m e ,  m a is  
non avec  ses p r in c ip e s  

de base.»

L p o s te  p e u !  s e r v ir
s i o n  y  re t ie  u n  H  -P  

P ie c e s  d e  f i x a t i o n  e t  c â b l e s  
d  a l im e n t a t io n  C C  m u n is  d e  fu s ib le s  fo u r n i: .
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D e u x  m i n i s t r e s  du  
c a b in e t  D a v i s ,  M M .  
T h o m a s  W e l ls  e t  R ené  
B r u n e l l e ,  se s o n t  p r o ­
noncés en f a v e u r  de ce 
p r o je t  de lo i  p r i v é .

M . D anson  a ra p p e lé  
que les p r e m ie r s  m i ­

n is t re s  de l ’ O n ta r io  
a v a ie n t  t o u j o u r s  jo u é  
un  r ô le  de l e a d e r  d a n s  
la  q u e s t io n  d e  l ’ u n i t é  
c a n a d ie n n e ,  m a i s  q u e  
te l  n ’é ta i t  a c tu e l le m e n t  
pa s  le  cas  a v e c  M .  D a -

:.A L  / S t 7 C l l \ U n e  p e t i t e  r a d io  d o n t  le  
f o rm a t  e t  la  s o n o r i té  p la ir o n t  
à  p a p a  P o s s è d e  u n  H  -P . d e  
2- 1 ' 2 '

in té g r é e  e t  u n e  a n te n n e  F M  
t é le s c o p iq u e  p o u r  a s s u r e r  

#  u n e  b o n n e  r e c e p t io n  Livré 
™  a v e c  p i le  9 V  e t é c o u te u r  U n e  

o f f r e  à n e  p a s  m a n q u e r  
1 2 -6 3 5

C o u ra n t  77.95
a n te n n e  A M

8 95
u n s

com biné 
a m /F M  m m  
et lec teu r 
8 p istes

m
ss # W

EF Quantité limitée«

C o u ra n t 139.95 M

9995L e  M o d u . ‘ e t te 'w-8  d e  R e a lis t ic  
p a p a  d e s  h e u re s  d e  d e te n te  L e n s e m b le  c o m p r e n d  d e u x  
e n c e in te s ,  la  r a d io  A M - F M .  F M  s te re o  a m s* q u 'u n  le c te u r  8 
p is te s  in tè g r e  D o te  d 'u n e  e n t r é e  P U  a c e l lu le  c é r a m iq u e  e t 
d 'u n e  p o s e  p o u r  c a s q u e  d 'é c o u te  L e  Q u a tr a v o x  v v o u s  
p e r m e t  d  a jo u te r  d e u x  a u t r e s  e n c e in te s  p o u r  o b t e n i r  u n  e f fe t  
q u a d r ip h o n iq t ie

u n  p r e s e n t  q u i  p r o c u r e r a  a Fr
:V IS .

ÉCONOMIE
d e  $ 1 0

Clark

I n te r r o g é  à ce s u je t ,  
le c h e f  c o n s e r v a t e u r  
J o e  C l a r k  a p o u r  sa 
p a r t  d é c la r é  q u ’ i l  ne 
c r o y a i t  pas que la p o s i­
t ion  du  p r e m ie r  m in i s ­
t r e  W i l l i a m  D a v is  s u r  
le s  d r o i t s  du  f r a n ç a i s  
a l l a i t  n u i r e  a u x  p r o ­
g r e s s i s t e s - c o n s e r v a ­
teurs .

Ce q u i  e s t  le p lu s  
i m p o r t a n t ,  s e lo n  l u i ,  
c ’ es t  c e  q u e  le  g o u v e r ­
n e m e n t  o n ta r ie n  f a i t  en 
r é a l i t é ,  p l u t ô t  q u e  ce 
q u i  a r r i v e  à une p ro p o ­
s it ion  de lo i.
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iRABAIS de 32% Le  A  P M - 100  d e  R e a lis t ic  v o u s  o f f r e  u n e  
in d ic a t io n  c o n t in u e l le  d e  la  p u is s a n c e  
d e  s o r t ie  d e  v o t r e  a m p l i  o u  r é c e p te u r  
s t é r é o p h o n iq u e  II r é a g i t  a u x  c r ê te s  
b rè v e s  a f in  d 'é v i te r  la  s u r e x i t a t io n  d e s  
e n c e in te s .  V U - m è t r e s  ju m e lé s  g r a d u e s  
d e  0  a 100  w a t ts  e f f  s o u s  4 o u  8  o h m s  
R a c c o rd  f a c i le  e n  p a r a l lè le  a v e c  le s  
c o n d u c te u r s  d e s  e n c e in te s  4 2 -2 1 0 0
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Règle à ca lcu l 
dotée d’une mémoire 
â 4 touches
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// I ia a ■ÉCONOMIE
de $ 5

St.e modèle EC 421 execute les ca lcu ls de pourcentages l*-s 
carrés les racines carrées les réciproques et le charw o­
men t de signe Parenthèse sur deux touches cour 
sequences complexes Cernantes P. et autom atique 
Add t on et soustraction directes en m ém oire Indicateurs 
de mémoire et d 'erreur Affichage D ig itron  a 8 ch iffres Un 
eîui souple et deux piles AA vous sont fourn is Fonctionne 
aussi sur le secteur à l'aide d'un adaptateur (exclu) Toute 
une ca icu la tncn pour le prix qu'on en demande

Postes

Ottawa
rejette
Isidée
d’une
grève

O U
:

/ i l l ill3
V

I
- - S V I / j Z / m A f T - j Q(HI

1 f i 8 8
;

Bâ

Réveil num érique 
à ch iffre s  basculants

:

/C o u ra n t 24 .55 y-'65-642 ;

P a p a  s e ra  a g r é a b le m e n t  s u r p r is  s i v o u s  lu i 
o f f r e z  c e !  a t t r a y a n t  p e t i t  r é v e il  à le c tu r e  
fa c i le  e l a u x  c h i f f r e s  d is c r è te m e n t  
i l lu m in e s  A e g la g e  d e  s o n n e r ie  s u r  24 
h e u re s  G r a d u a t io n  c y l in d r iq u e  ro ta t iv e  
d e  la  s o n n e r ie  a in te r v a l le s  d e  10 m in u te s  
P o u r  a l irn .  d e  120  V ca 1 2 95

4»;

C o u ra n t
17.95ECONOMIE 6 3 -8 1 1

d!50s-O T T A W A  (P C )  —  Le  
m i n i s t r e  des P o s te s  a 
répé té ,  dans  une in te r ­
v ie w ,  q u ’ il  « n 'e s s a y a i t  
pas  de  p r o v o q u e r  u n e  
g rève» .

«P ersonne n ’ y  g a g n e ­
r a i t ,  a e x p l iq u é  M .  G i l ­
le s  L a m o n t a g n e ,  e t  
nous y  p e rd r io n s  tous.»

Les 23,000 p o s t ie rs  du 
pays  son t  sans c o n v e n ­
t io n  c o l l e c t i v e  de t r a ­
v a i l  d e p u is  u n  an .  L e  
d i f f é r e n d  se t r o u v e  
a c tu e l le m e n t  au  s tad e  
de la c o n c i l ia t io n .

L e s  p r i n c i p a l e s  d e ­
m a n d e s  
son t le  d r o i t  de ve to  s u r  
les ch a n g e m e n ts  te c h ­
n o lo g iq u e s  e t  l ’ a r r ê t  
d ’e m b a u c h e  de s u r n u ­
m é r a i r e s  n o n  s y n d i ­
qués.

A  ce  s u j e t ,  M .  L a ­
m o n ta g n e  a s o u l i g n é  
q u e  les  c h a n g e m e n t s  
tech no log iqu es  a v a ie n t  
c réé  «une m o d i f i c a t i o n  
ra d ic a le  des h a b i tu d e s  
de  t r a v a i l » ,  m a i s  i l  a 
a jo u té  que «la n o u v e l le  
t e c h n o lo g ie  n ’ e s t  p a s  
que lque  chose que  nous 
pouvons a r rê te r» .

P o u r  le m in is t r e ,  t o u t  
ce la  « fa i t  p a r t ie  de l ’é ­
v o lu t io n» .

M .  L a m o n t a g n e  a 
r a c o n t é  q u ’ i l  a v a i t  eu 
un e n t r e t i e n  aV ec  le 
p ré s id e n t  s y n d ic a l ,  M . 
J e a n -C lau de  P a r r o t ,  e t  
q u ’ i l  lu i  a v a i t  d e m a n d é  
de « la isse r  la  m é f ia n c e  
de côté».

«Je d i r a is ,  a - t - i l  no té, 
que la  c o m m u n ic a t io n  
est  m e i l le u re  d e pu is  le 
m o is  de f é v r i e r .  Ce 
n ’e s t  p a s  asse z ,  m a i s  
c ’ es t  un  c o m m e n c e ­
ment» .

%

À MOITIÉ 
PRIX-S'

JH: PUSH
' ' 'T .ff ~  i  / s / > < : „ .
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conve rtisseu r _ i_y y  z s a v
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S MLecteur 8 pistes et radio 
FM stéréo pour auto 1647

Four agrémenter :--s déplacements do papa et 
les 'p ra re  plus sécurita ires H pourra capter los 
23 canaux a l'aide do sa radio d a u to  AM e: 
entendre les renseignements fournis su* I état 
des routes les accidents et les points rout.ers 
surveilles Raccurd facile par f.chn- 
21-500

C o u ra n t  749.95

99 ”
Le P ' * in d iq u e  
du c a ' 77  é la d  
de 32 95

I n s ta l la t io n  fa c i le  — s e  p o s e  s o u s  la  p la n c h e  d e  b o r d .  L 'e s p a c e m e n t  
d e s  a x e s  d e  c o m m a n d e  s e  m o d if ie  h o r iz o n ta le m e n t :  d e  5 - 5 /8  à 
6 - 9 / 3 2 "  A v e c  é je c t io n  d e  b a n d e  a in s i  q u e  c o m m a n d e s  in d iv id u e l le s  
d e  to n a l i t é ,  d 'é q u i l ib r e  e t  d e  v o lu m e .  D o té  d 'u n e  c o m m u ta t e u r  p o u r  
é m is s io n  F M  lo c a le / é lo iq n è e  C a c h e  s u p p lé m e n ta ir e  fo u r n ie  p o u r  
p o s e  d a n s  la  p la n c h e  d e  b o r d .  2 - 1 /2  x 7 - 3 /8  x 7 - 1 / 2 "  1 2 -1 8 3 5

s y n d ic a le s

Radia /haek I
( • ï ^ ’ju N E  D IVIS IO N DE TANDY ELECTRONICS LIM ITED

B A B A »  d;‘l  fil

«millimetre

POLITIQUE DE RADIO SHACK AU SUJET 
DES ARTICLES ANNONCES

B ie n  q u e  n o u s  a y o n s  p r is  to u te s  les m e s u re s  q u i s 'im p o s e n t p o u r  p o u v o ir  
ré p o n d re  A la d e m a n d e  s u s c ité e  p a r c o tte  p u b irc - te  n o u s  ne  p o u v o n s  
g a ra n tir  q  ,e t un o u  i a u tre  d e s  a r t ic le s  a n n o n c e s  se a d is p o n ib le  ju s q u  a la 
tm  de  c e l le  p ro m o t io n  Les p r i t  m e n tio n n e s  s o n t e n  v ig u e u r a to u t  m a g a s in  
R a d .o  S hack e tc o n s i i lv e n !  un m a x im u m  p o u r  es C e n tre s  d e  v e n te a u to n s e s  
(D F  -A IL L A N T S ) L e s  D u  T A IL L A N T S  ne s o n t pas te n u s  de

\

-

T r : 7 y
T '*& S a p p r o v is io n n e r

m a is  p e u v e n t o b te n ir  to u t  a r t ic le  q u i fa it p a rt c  c e  n o tre  g a m m e  de  p ro d u its  
R a d io  S h a ck  se re se rve  te  d ro it  -Je lim ite r  les q u a r t ie r s  N o u s  ne  s o m m e s  pas 
re s p o n s a b le s  d e s

•<:  c % ;.f] le u rs  ty p o g ra p h iq u e s1

«■ -f

Un con trô leu r à haute p réc is ion  que papa 
trouvera très pratique 
présentem ent o ffert à un prix  étudié! Volts 
CC Echelle de 5" à m iro ir. C ircu it de 
pro tection con tre  les surcharges Inversion 
de po la rité  100.000 ohm s par vol: 20 
gammes 7 x 5-1/2 x 3-1 /8". Avec pointes de 
touche et piles. 22-207

vous estAvs :.

Les prix sont en vigueur 
du 5 au 10 juin 1978
«

\ w*
4) »
i!

4 9 95
«1

EN VENTE DANS TOUS NOS MAGASINS DE LA 
RÉGION DE MONTRÉAL
AUSSI À  VALLEYFIELD, SAINT-HYACINTHE, GRANBY, 
SAINT-JEAN ET CHÀTEAUGUAY.

Il
C o u ra n t
59.95i,

t
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D écentra lisation adm in istra tive
Dans NDG

GéSinas porte ra  
les couleurs du PQ

La population sera consultée
president!.' a signa le (pic les .jOO 
membres présents avaient décidé 
d'orienter les priorités d'interven­
tion de l'organisme vers la démo­
cratisation  de la vie m unic ipale  
au Québec.

De même, la Fédération a résolu 
d'endosser les démarches du m i­
nistre délégué à l'Environnement, 
M. Marcel 1,eager, relativement à 
la création d'un ministère de l’E n ­
vironnement et de promouvoir la 
création de comités municipaux 
de l’environnement.

Enfin, on a décide de faire pres­
sion auprès des gouvernements  
d 'O t ta w a  et de Québec pour que 
les contenants non retournablvs 
soient remplacés par de nouveaux 
contenants rctoumables et rccy­
clables.

par C laude V . M A R S O L A IS

S A IN T -H Y A C IN T H E  — 
ministre d'Etat à l ’Aménagement, 
M . Jacques Léonard , a indiqué  
sam edi, à l'occasion du 43e con­
gres annuel de la Fédération des 
Jeunes Chambres, que le gouver­
nement consultera la population 
sur son projet de décentralisation 
administrative.

Sans préciser quelle form e  
prendra  cette consultation, le 
ministre a affirmé qu’ il était né­
cessaire d 'associer à ce projet  
l'ensemble de la population.

On sait qu’une première consul­
tation se t iendra  cette  semaine  
avec les municipalités lors d'une 
Conference à Québec.

P a r  la suite, le m in is tre  Léo­
nard compte consulter la popula­
tion par étapes «progressivement 
et sans bousculade» et il y mettra  
le temps qu'il faut.

Le ministre a cependant aff ir ­
mé que les populations des ré ­
gions seront appelées à se pronon­
cer sur le nouveau découpage te r­
r i to r ia l .  Selon lui, le gouverne  
ment n’a pas l'intention d arr iver  
avec une ca rte  toute fa ite  pour 
decider à quelle région telle muni­
c ipa l ité  ap par t ien t.  Il va plutôt  
apporter des critères possibles de 
regroupem ent com m e le réseau  
des relations socio-économiques 
entre les centres de services et la 
zone environnante, la taille el la 
capacité  suffisante pour une ré ­
gion. etc... Ces critères actuelle­
ment en élaboration  devra ien t  
être prêts à l’automne.

R e je ta n t  le concept de fusions 
des m un ic ipa l ités , M . Léonard  
n’en a pas moins avert i  que c e r ­
taines m unic ipa lités  de comté  
devront connaître  des t ra n s fo r­
mations de frontières. «Elles de­
vront créer des lions avec les cités 
et v il les. C ar je  ne vois pas com ­
ment un pourra it  a f f i r m e r  que 
l 'am énag em en t est l ’organisa  
lion, par la population, d’un terri-

Loire, de ses ressources selon ses 
objectifs et exc lure  la m a jo r i té  
parfois de la population d'un terri­
toire». A ce propos, il a ajouté que 
la population sera it  éga lem ent  
mise dans le coup.

P a r la n t  ensuite du développe­
ment régional, le ministre a soute­
nu que ce développement ne pour 
ra ven ir  que des régions elles- 
mêmes et des efforts concertés de 
tous les agents locaux. Signalant 
que le Québec n’a jam ais été m aî­
tre des grandes décisions qui ont 
influencé son économie. M Leo­
nard voit dans la décentralisation 
proposée un instrument de déve­
loppement régional.

Selon lui. !)0 pour cent des nou­
veaux emplois sont créés par la

petite et moyenne entreprise  au 
Quebec et il s ’est d it  convaincu  
que la mise en v a le u r  des d y n a ­
mismes régionaux, qu’il s’agisse 
de petites entreprises, d'associa­
tions ou de coopérative, demeure  
le fondement du développem ent  
régional.

P re m iè re  fe m m e  présidente
P ar ailleurs, la Fédération des 

Jeunes C ham bres  a élu pour la 
première fois de son existence une 
femme comme présidente II s'a­
git de M m e  Nicole Bell cm a rc de 
Slmwinigan qui milite depuis huit 
ans dans l’organisme et qui a oc­
cupe divers postes au conseil 
d'administration.

Au cours d'une conférence de 
presse qui a suivi le congrès, lu

Le

p a r  Ingrid  S A U M A R T
Le choix du candidat peg u is te 

dans le comté de Notre Dame de 
G râce , en vue de l ’ élcct ion du â 
ju illet prochain, n'a pas été dif­
f ic i le  à fa ire :  il n 'y a va it  qu'un  
seul hom m e sur les rangs. Ce 
brave, il s'appelle Michel Céli 
nas et est surtout connu dans les 
milieux du spectacle a Montréal. 
Gélinas. nui est p roducteur de 
spectacles, a un curriculum vi­
tae impressionnant

il fut a d m in is t ra te u r  de ia 
Comédie Canadienne et de la 
Compagnie France-Films avant 
de s'associer a Sa m Cesser  
comme producteur. Depuis quel 
ques années, il est président de 
sa propre compagnie de produc­
tion de spectacles, pilote son 
propre avion et voyage beau 
coup. Il est egalement le fils de 
G ra t ien  G élinas , comédien et 

I dramaturge.
Les héros de la soiree étaient 

évidemment M M  Jacques P ari­
zeau et p ie r r e -M a r c  Johnson, 
qui tarant ovationnés a t'arrivée  

! par une salle dont i'enthousias- 
! me n'était en rien écrasé par la 
! chaleur am b ian te . Une bonne 

centaine de m il i ta n ts  s 'é ta lent  
entassés dans la salle de l ’hôtel 
de v il le  de \  il le S a in t -P ie r re  
pour y entendre les m inistres  
vedettes.

Pierre-Marc Johnson parlait 
de son enfance dans le comte et 
de ses voisins dont il reconnais­
sait les visages dans la salle. 
Jacques Parizeau lui. «ne dans 
le macadam, mort dans le maca­
dam» a fait un discours quasi - 
buecolique où il était question de 
permettre aux gens d’aller faire 
des pique-nique, de pêcher et de 

| se baigner dans les îles du Saint- 
Laurent. des bonnes choses que 

j le bon m a ire  D rapeau  a faites  
i pour M ontréa l (pas les Jeux

f

1

M  -

W ? : ,
a

» '
pb'il.) Ami.fvl ' . tln.*r L A l'fll.Sîïr.

M Michel Gelrnas 
olympiques, évidemment) et de 
in réforme de la fiscalité munici 

qui va faire baisser le taux 
de taxation pour les entreprises, 
donc relancer de layon significa­
tive ''économie a Montréal: tout 
comme le créd it  d 'im pôt aux  
particuliers pour les taxes fon­
cières cl municipales qui entrera 
en vigueur le 1er .janvier 107!) et 
qui p e rm ettra  aux gens de 
«respirer».

«On avait promis aux gens un 
bon gouvernem ent, de d ire  M .  s 
Parizeau, je  crois que depuis un i 
an et demi, nous avons réussi à 
a m élio re r  pas m a l de choses. 
Nous avons fait en sorte que ce 
qui rie semblait pas réaliste l'est 
devenu.» Répondant à ceux qui 
prétendent que son budget était 
un budget pré-référendaire, M. 
Parizeau a rappelé aux militants  
péquistes de NDG que «depuis le 
lf> novembre, chaque geste qu'on 
(h gouvernement) pose, est un 
geste p ré -ré fé ren d a ire . Nous 
n’avons pas le droit d'avoir pas­
se tant de temps, d 'a v o ir  mis 
tant d"énergies pour convaincre  
tant de québécois et raviver leur 
fierté pour finalement perdre le 
référendum.»

Tricofil veut vêtir les policierspale

par Claudette T O U G A S

Les vêtem ents des policiers  
québécois devra ien t  ê tre  faits  
avec du tissu provenant de la fi­
lature Tricofil de Saint-,Jérôme. 
Puisque le gouvernem ent ac­
cepte d'aider à nouveau la socié­
té populaire, pourquoi ne pas 
im ag in er  un produit typ ique­
ment québécois que tous se­
raient fiers d’acheter et d’avoir  
à la maison? Pourquoi pas une 
couverture de laine?

.si des propositions du genre de 
celles formulées (costumes des 
policiers en tissu T r ic o f i l ,  une 
couverture, etc.) sont venues de 
l ’assemblée, c'est que les action­
naires travailleurs désirent par­
ticiper ù la promotion.

La centaine d'employés sVst 
aussi engagée à trouver par ses 
propres moyens la somme de 
$250.000 qu’elle doit elle-même 
injecter conformément aux con­
ditions imposées pour le verse 
ment de !a subvention accordée 
dans le cadre du program m e  
Opération solidarité économique 
du Québec

- I ! est trop tôt pour d ire  com ­
ment les produits Tricofil enva­
hirons le m arché québécois, 
mais il est certain que tout sera 
entrepris pour que l’usine auto­
gérée de Saint-Jérôme soit ren­
table

■

C ’est donc rassurés que les 
employés sont retournés ce m a­
tin au travail: leur emploi n’est 
pas perdu et la subvention en 
permettra même la création de 
90 autres d’ici deux ans.

Réunis en assemblée d’ infor­
mation spéciale, samedi, les ac­
tionnaires de Tricofil ont fait ces 
suggestions après avoir applaudi 
à la décision du gouvernem ent  
d’aider de nouveau la compagnie 
de textile  en lui re m e tta n t  !a 
somme de $1,117,000 dont les 
versements s’échelonneront sur 
une période de 22 mois

C'est le m in is tre  P ie rre  Ma-  
rnis qui annonçait lu i-m êm e la 
nouvelle de ia subvention aux 
employés de T r ic o f i l  vendredi 
soir Jusqu'il m a in tenan t,  le 
gouvernem ent du Québec a in ­
vesti environ $2.5 millions dans 
: entreprise

Ils sont aussi assurés de la 
modernisation  
«coopérative», de pouvoir suivre 
des cours de perfectionnement 
et d’être constamment informés 
sur l 'état des finances de Tricofil 
et des projets d'expansion.

de leur

!
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LBira s e u l  n u m é r o

285-7111 Faites connaissance 
avec les dernières

nouveautés de naine 
gam m e de produits.

•;

pour p iacer votre  
petite  annonce dans

i

i
■rive nord

et

rive sud
#

i
tous les mardis

Supplém ent inclus dans LA 
PRESSE régulière du m ardi.

Toutes les nouvelles im portantes  
de la sem aine se rapportant à 
chaque région. Et loissez-les vous 

prouver qu'elles 
peuvent aider 

votre entreprise.

de  perfectionnem ent a un n ••iirnun 
d 'encom brem ent

Nous vous dévoilero’ i.-i • ■. n % 
tiples moyens uar lesnueis n . i.et 
ordinateurs Burroughs de*; sent:: 
B80 et B800 peuvent réporme aux 
besoins tse toutes 1er. entreprises

f» 1.1.0' s rr !’ésvivee? a cran'ies enverz--.-- 
Vous • êtes pas oblige :e 

:e propre pre 
sen est ci

vues instruct-ans su 'lnon ' 
je

s mouvements ne 
us :t* en préparant de s  rapports  
:• jus si ies te rer table • 1V ■

Burn arqe Q u e

remploi des or ima­
gés. et v o t r 

CO-'-’Je <;■ es sont la c  es a compren- 
r.lre et a mettre e’ • applicatioi

Et. avec ies systèm es com p le ts  
d mforn ia tique d e  gestion de  
Burroughs, vous n ë te s  pas lim ite aux 
y. a lions traditionnelles

:i .q t'l'eiiieui service  à la• OK

naive
D'

petites e! grandes
Jusqu 'à  m aintenant, le en tre ­

prises qui 'l'on t qu e  relativem ent peu 
Je  données à traiter ne poùvaiem  
bénéficier des p rog rès  de  ta techno­
log ie  Mais tout a change  G râce  a la 
science  d e  le îec trom que  c* aux de  ces systèmes, com m e 
ord inateurs perfectionnés BtiO et ia paie, ia  gesVon dé s
6800  n e  Burroughs, votre m ne; - .  s"<cks ta facturation, 
a m aintenant a ccè s  u toutes !er

frédérique hébrard s.Découvre? tes ca racté ris tiques de s  
plus récentes nouveautés le  la 
fam ille des systèm es in form atiques 
et d e  transm ission des données de  
Burroughs

Pro fite / rie notre invita tion a une 
présentation spéc ia le  des petits 
o rd ina teu r. Burroughs des séries 
B80 et B800 qu i allient ui haut degré

Un roman qui donne envie de vivre 3

b # -y
%

üsseurs
Oo analyses
d e s  ventes 
(es états des 
pro;,*: e t pertes 
'es
VOUS ' '
suf-ie- 
rer ' ' . en er U
virai

ressources qu i étaient aup .itavnu : :»>•'OU*

»<<s

Ia •- -'-i'jV:--v* y./. ■ms'y •s:!«' •wc.ietie/ 
hau ,o des • yWN • I

'T'S/ » ■<"•k m ir tu -.'Vn-r  ^ ? "T
« E lion  : :e 

vorre-
entreprise  Voila 
ui ie caracté ris tique  
•j im pêhar-ce  U n d isp o sâ t u 
écran  peu t vous donner 
meet u te n e rT  a ccès  à vos 
dossiers L'inform ation ou e 
rapport vous est i.om rnu- 
n que pe n da n t qu e  votre 
ord inateur continue son ua- 
/» !  sans interruption Eh tout 
tem ps .o u s  pouvez obten ir 
les données tes plus a pu r sur 
la situation financière et ! e x ­
ploitation de  votre entreprise 
vous d isposez des m oyens 
d 'accro ître  te rendem ent ne  
votre entreprise  on d im inuant gestion 

1 les stocks.

"f.

sa ? Clientele qui soit.
G race  aux ressources un i­

ques e 1 sans eqiaies d  : software de 
ro u g h s  vous pouvez étendre les 

possib ilités des ord inateurs B80 et 
B800 en to n e  m  du  volum e d e  vos 
afrairet sa recom m encer chaque  
to s neuf 01 
matin'
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A  l’assaut du Q uébecM3

La somme globale consacrée à
ce programme atteint présente­
ment $1,249.147 et continue de
croître; elle atteint toutefois cer­
tains groupes qui ne sont pàs
aussi politiques, mais les sub­
ventions se font plus minces:
ainsi le U niversity  Women’s
Club de Vancouver recevra
$1,000; le C itizen ’s Council of
Manitoba touchera $600 et le In ­
uit Tapiserat obtiendra $30,000.

lité-Canada du Secrétariat d’E ­
tat se classe au nombre des plus
grasses. Lancé en 1977, il a déjà
engagé ou versé 8 millions de
dollars aux jeunes de 14 à 22 ans
pour “ encourager les échanges
entre groupes de langues et ré ­
gions différentes” .

Çomme le programme de pro­
duction de 50 courts métrages
intitulés “ Vignettes-Canada
(coût: $2 millions) à l ’Office na­
tional du film, il est difficile de
déterminer exactement le nom­
bre de personnes affectées à sa
réalisation.

Au chapitre des voyages il
convient de donner une mention
honorable au “Train de la décou­
verte” des Musées canadiens.

Ce musée ambulant de l ’unité
canadienne coûtera $750,000 par
année pendant 5 ans (soit
$2,875,000) ce qui ne tient pas
compte de l ’achat du tra in  qui
avait été assumé par les provin­
ces de langue anglaise.

On se souviendra que les Amé­
ricains avaient promené leur
patrimoine aux quatre coins de
la république pendant le Bicente­
naire. Une fois la fête terminée,
quoi de mieux que de re file r ce
convoi aux voisins du nord,
moyennant $575,000 s’entend.

Enfin, dernier-né des projets-
jeunesse du gouvernement fédé­
ral: “ le projet Katim avik” .

Conçu par le compagnon de
route du premier ministre fédé­
ral M. Jacques Hébert et parrai­
né par le ministre de la Défense
M. Barney Danson, ce program­
me s’adresse aux jeunes Cana­
diens de 17 à 22 ans qui veulent
être  “ au service du pays” tout
en apprenant à “ communiquer
dans les langues” .

Ce “ Peace Corps”  canadien
est dirigé par une corporation à
but non lucratif, mais ne vit que
des octrois d ’Ottawa. En 1977-78
il recevait $10 m illions et il en
aura autant en 1978-79. I l  occupe
quelque 160 employés.

En prim e à la fin de ce stage
de neuf mois, les participants
(1,000 en 77,1,200 en 78) se voient
offrir un séjour dans les Forces
armées.

Il est bien tentant d’inscrire au
nombre des mouvements m ili­
tant en faveur de l ’unité cana­
dienne le nom d’un groupe déjà
célèbre en dépit de sa discrétion,
la Gendarmerie royale, mais le
bilan n’étant pas accessible, il
n’est pas inclus ici.

DEMAIN: le front politique

par Gilles FAQUIN
de notre bureau d'Ottawa

....
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rp O U T  groupe, organisme
JL ou association qui veut

obtenir des fonds d ’Ottawa n’a
qu’à inscrire l ’unité canadienne
à l ’ordre du jour de son congrès
annuel pour que pleuve sur lui la
manne fédérale.

La cinquantaine de mouve­
ments qui ont touché des fonds
fédéraux en s’inscrivant au pro­
gramme sur l ’avenir du Canada,
à celui sur la participation ou à
d’autres, taillés sur mesure par
le Secrétaria t d ’E ta t, ont très
bien compris le message.

La liste des élus ne comporte
pas que des mouvements para-
politiques, mais il est assez révé­
la teur que les plus politisés
soient précisément ceux qui ont
touché les subventions les plus
importantes.

A titre  d ’exemple, notons le
Com ité Québec-Canada fondé
par le député lib éra l M ichel
G ratfon et visant d ’abord et
avant tout à obtenir un non au
référendum; ce groupe a touché
$265,000 et en recevra trois fois
plus du Centre d’information sur
l ’unité canadienne; le Conseil
pour l ’unité canadienne, celui-là
même qui vous o ffra it des cra ­
vates et des chandails frappés
du sceau de l ’unité dans un ré ­
cent numéro de Perspectives,
$200,000; le Positive Action
Com m ittee, mouvement lancé
pour com battre la loi 22,
$50,000; Com m itm ent Canada,
de Toronto, $10,000.

I l  est rem arquable que ces
subventions aient été accordées
à des associations qui adhèrent
toutes au Comité préréféren­
daire de l'ancien ministre libéral
Claude Castonguay, mais que ce
dernier ne se soit fa it  un cas de
conscience que du cadeau reçu
par Québec Canada.
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Hospitalité-Canada
Parm i les vaches à lait du plan

fédéral, le programme Hospita-
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Le «projet Katimavik», conçu par M. Jacques Hébert, s'adresse aux jeunes
Canadiens de 17 à 22 ans qui veulent être «au service du pays», tout en
apprenant à «communiquer dans les langues». '
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Le député libéral Michel Gratton, fondateur du Comité Québec-Canada.
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le général Mobutur \

«Le t-puissant guerrier» ft
ft

T f« 1
par Louis Le CHENADEC

47 ANS, le général M obu­
tu, par sa personnalité

propre comme par l ’ampleur des
crises qui ont secoué le Zaïre, est
l ’une des figures africaines les
mieux connues, et donc les plus
discutées, sur le continent et à
l ’étranger.

Mobutu est né le 14 octobre
1930 dans le petit village de Lisa-
Ia, dans le centre du Congo bel­
ge. Ses parents, Gbemany et
Marna Yemo, lui choisissent un
nom évocateur: Mobutu Sese
Seko Kuku Ngbendu Wasa Ban
ga, litté ra lem en t «le tout-puis­
sant g uerrier qui par son endu­
rance et par son in flex ib ilité
vaincra et ira  de conquêtes «n

. conquêtes, ne laissant que feu et
cendres sur son passage” ...

Après la m ort de son père,
l ’enfant passe quelques années
en brousse, s’in itian t entre les
hommes de sa famille à la chas­
se et à la pêche. Mais sa mère a
pour lui d ’autres ambitions: il
est inscrit chez les frères des
écoles chrétiennes de Mbandaka
où il effectue ses études secon­
daires.

vubu et Lum um ba, prem ier
ministre, il s’empare du pouvoir
en dirigeant un coup d’Etat m ili­
taire le 13 octobre 1960.

En février 1961, tout en se gar­
dant le soin de réorganiser l ’ar­
mée, Mobutu m et en place un
gouvernement constitutionnel
dirigé par Kasavubu. Les politi­
ciens le déçoivent sans doute une
nouvelle fois, puisqu’il déclen­
che un putsch le 24 novembre
1965, se fa it nom m er président
de la République, centralise le
pouvoir entre ses mains, censure
le législatif, prend la police sous
sa responsabilité et place la ca­
pitale, Léopoldville, sous contrô­
le militaire.

tu, coiffé d’une toque de léopard,
et ne quittant pas son bâton de
commandement en bois sculpté.

Mobutu va égalem ent à cette
époque tenter de placer entre
des mains uniquement zaïroises
le contrôle économique de l ’un
des pays potentiellement les plus
riches d ’Afrique. Les petits
commerces sont “ zaïrianisés” ,
et une centaine de sociétés
étrangères, notamment miniè­
res, sont nationalisées.

M ais ce sera un échec, qui
aboutira à un état de quasi-ban­
queroute que le régime reconnaît
aujourd’hui lui-même. Mobutu
en rend responsables ses “enne­
mis” , qu’il accuse de saboter à
chaque fois ses plans de redres­
sement. L ’opposition l’attribue
au manque d ’organisation et
surtout à un degré de corruption
et de malversations qui devient
de plus en plus notoire. Des ac­
cusations sur ce plan sont même
lancées contre Mobutu en per­
sonne. En effet, un ancien res­
ponsable de la CIA, John Stock-
well, affirm ait début mai 1978
que le général-président avait

empoché”  un m illion 400,000
dollars que l’agence américaine
l ’ava it chargé de rem ettre  au
mouvement angolais pro-occi-
dental FNLA, en 1976. Kinshasa
démentira formellement.

Parallèlement à des difficul­
tés économiques, Mobutu, de­
puis 1965, a dû se défendre con­
tre six complots, en particulier
en mai 1966, où ses ennemis “ de­
vaient le jeter dans le fleuve” ;
en avril 1968, où, dira-t-il, “ qua­
tre bandits devaient me liquider
physiquement” ; en février 1973,
où il accuse “ certains évêques
zaïrois” , et surtout en juin 1975,
lorsqu’il a ffirm e que la C IA  a
tenté de le déposer.

Sécurité nerveuse
Ces nombreuses tentatives

rendent les services de sécurité

un peu nerveux, ce qui provoque­
ra en février 1978 à Bruxelles un
incident trag i comique. Alors
que le roi Baudouin raccompa­
gne Mobutu à l’aéroport à l ’issue
d ’une visite o ffic ie lle , un Noir
sort un pistolet m itra ille u r de
sous son manteau. I l  est aussitôt
ceinturé par les policiers belges,
et il faudra de longues heures
pour que son identité — membre
des services spéciaux zaïrois —
et sa bonne foi soient recon­
nues...

Alors qu’on murmure de plus
en plus nettem ent dans les m i­
lieux diplom atiques que les
Américains ne considèrent plus
Mobutu comnte un élément fia­
ble de leur stratég ie  africaine,
au fur et à mesure que son ima­
ge se ternit et que s’affirme l’im­
puissance du régime à réussir le
décollage économique du Zaïre,
il doit fa ire  face en mars 1977 à
la crise la plus grave de sa car­
rière: l ’ invasion du Shaba par
d’anciens “ gendarmes katan-
gais” , débris de l’armée séces­
sionniste de 1961-62 dont lès ima­
ges des exactions coritre les po­
pulations civiles belges sont en­
core dans toutes les mémoires.

Mobutu les dit armés et pous­
sés par l ’Angola marxiste et les
Russô-Cubains. Alors que son
armée médiocrement guerrière
recule, désemparée, il est sauvé
jri extremis par les troupes ma­
rocaines et Ig soutien logistique
—  les “ transall” — de Paris.

Mobutu est sauvé. Mais les ex-
gendarmes katangais repassent
la frontière angolaise et a tten­
dent une meilleure occasion. Le
régime ne parvient pas à profi­
ter de ce sursis pour redorer son
blason économique et politique,
et pour consolider l ’unité natio­
nale du géant de l ’A frique. E t,
en mai 1978, c’est la “deuxième
guerre”  du Shaba...
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W hPériode de consolidation

Il ne cesse ensuite de consoli­
der son pouvoir. I l  é tab lit une
nouvelle constitution, crée le
Mouvement populaire de la
révolution (M P R ), qui devient
en 1970 parti unique.

La même année, il se fait plé­
bisciter par le pays: seul candi­
dat à la présidence de la Répu­
blique, il est élu par 10 millions
de voix contre 157...

En 1971 est lancé le fameux
mouvement «d’authepticité».
Léopoldville devient Kinshasa,
le Congo ex-belge est rebaptisé
Zaïre. Sous le signe de la réalité
africaine, la population est vive­
ment encouragée à abandonner
les noms européens pour des
noms zaïrois, à troquer le panta­
lon pour le boubou... L ’authenti­
c ité prend parfois des allures
surprenantes; ainsi le remplace­
ment des formules “ monsieur
et “ m adam e”  par des ‘ ‘ci-

mifm

«8k

La discipline y est sévère
mais Mobutu trouvera dans le
modeste journal de l ’établisse­
ment le goût d ’un journalism e
qui marquera une période de sa
vie et le propulsera sur la scène
politique.

Enrôlé dans la “ force publi­
que”  belge où il a le grade de
sergent, il continue à écrire ,
pour “ L’Avenir” puis pour “ Ac­
tualités africaines” , prend con­
science de la montée du nationa­
lisme congolais, fait la connais- toyen” et “citoyenne” qui fleu-
sance de Patrice  Lum um ba,
dont il devient le secrétaire par­
ticulier.

En juin 1960, lors de l ’indépen­
dance, il accède au poste de chef
de l ’état-major, avec le grade de
colonel, puis, profitant de la lut­
te qui oppose le président Kasa-

5/
- "---XV « 4. 3

rent bon la Révolution française,
et l ’uniforme des fonctionnaires,
que porte lui-m êm e le “ père
fondateur” , appelé “ abscost” —
raccourci de “ à bas le costu­
me” ...

C’est à cette époque que se
popularise la silhouette de Mobu- □  Agence France Pretia y
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Les Montréalais ja rd inen t
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L e s  p o u ces  v e r t s  s o n t  à l ’ o e u ­

v r e  à l ’ a v a n t  c o m m e  à l ’ a r r i è r e  
d e s  m a i s o n s ,  d a n s  le s  t e r r a i n s  
v a g u e s ,  s u r  les b a lc o n s ,  sous  les 
e s c a l ie r s ,  a u x  f e n ê t re s  e t  j u s q u e  
s u r  les to i t s .

O n  c u l t i v e  s o n  p a r t e r r e  e t  sa  
c o u r  —  q u a n d  ce  n ’ e s t  p as  c e l le  
du  v o is in  — , m a i s  a u s s i  en  po ts ,  
en  ba cs ,  e n  b o î tes  d e  m é t a l  ou d e  
b o is ,  en j a r d i n i è r e s  s u s p e n d u e s ,  
en  c u v e s  e t  en c h a u d iè r e s ,  d a n s  
d e  v i e u x  c h a u f f e - e a u  c o m m e  
d a n s  le s  p n e u s  u s é s  p a r  le  d e r ­
n i e r  h i v e r .

L a  t o u c h e
E t  les M o n t r é a la i s  a i m e n t  b ie n  

a j o u t e r  u n e  p e t i t e  to u c h e  p e rs o n ­
n e l le  à l e u r s  p o ta g e r s  e t  p a r t e r ­
r e s :  h a ie s  d e  b o is  o u  d e  p l a s t i ­
q u e ;  b r i q u e s  e t  c a i l l o u x  p e i n t s  
a u x  c o u le u r s  v i v e s  ou b la n c h is  à 
la  c h a u x ,  e t  m ê m e  le s  
« k é ta in e r ie s »  les  p lu s  f a r f e lu e s .  
F le u r s  e t  f r u i t s  en p la s t i q u e  fe ­
r o n t  b o n  m é n a g e  a v e c  l e u r s  
s e m b l a b l e s  n a t u r e l s ,  s a n s  o u ­
b l i e r  les  p e t i t s  j o c k e y s  n o i r s ,  les 
f l a m a n d s  roses ,  m o u l i n s  à v e n t  
e t  v i e i l l e s  f a ï e n c e s .  D ’ a u t r e s ,  
e n f in ,  à l ’e s p r i t  p lu s  r e l i g i e u x ,  y  
i n s t a l l e r o n t  une s ta tu e  d u  S a c r e -  
C o e u r  ou d e  la  V ie r g e .

A u  c e n t r e - v i l l e ,  c e  s o n t  le s  
P o r t u g a i s  q u i  s ’ a c t i v e n t  le  p lu s  
a v e c  la  b ê c h e  e t  la  g r a t t e ;  d a n s  
P a r c - E x t e n s i o n ,  les  G r e c s ;  m a i s  
le s  I t a l i e n s  i n s t a l l é s  p l u s  a u  
n o r d ,  o ù  le s  t e r r a i n s  s o n t  p l u s  
v a s t e s ,  s o n t  c h a m p i o n s  a v e c  
le u r s  l u x u r i a n t s  p o ta g e r s  d o n t  i ls  
f o n t  de  v é r i t a b le s  p e t i t s  p a r a d is  
t e r r e s t r e s  en v i l l e .

P o u r t a n t ,  l ’ î le  de  M o n t r é a l  f u t  
d a v a n t a g e  c o n s a c ré e  à la  c u l t u ­
r e  d u  b lé ,  s o u s  le  r é g i m e  f r a n ­
ç a is ,  q u ’ à la  c u l t u r e  m a r a î c h è r e  
q u ’on p r a t i q u a i t  s u r t o u t  d a n s  les 
r i c h e s  t e r r e s  de  P i l e  J é s u s  e t  de  
la  R iv e - S u d ,  r a p p e l l e  l ’ h i s t o r i e n  
a g r i c o le  R o b e r t  M ig n i e r .  E x c e p ­
t io n  f a i t e ,  c e p e n d a n t ,  d e  la  zone  
q u ’e n g lo b e  a u j o u r d ’ h u i  la  m u n i ­
c i p a l i t é  d e  S a i n t - L é o n a r d ,  o ù  
s ’ e s t  d  a i l l e u r s  f o r t e m e n t  c o n ­
c e n t r é e  la  p o p u la t i o n  d ' o r i g i n e  
i t a l i e n n e .

L e  J a r d i n  b o ta n iq u e  d e  la  V i l l e  
d e  M o n t r é a l ,  q u a n t  à l u i ,  e s t  l ’ un  
de s  p r i n c i p a u x  re s p o n s a b le s  de  la  
f i è v r e  v e r t e  q u i a  s a i s i  le s  c i  t a ­

p a  r  M i c h e l  H O T T E

A d é l a r d  H u d o n ,  fo rg e r o n  à la 
r e t r a i t e ,  c o n t e m p le  les p r e m i è ­
r e s  p o u s s e s  de  s o n  j a r d i n  en  se 
b a l a n ç a n t  m o l l e m e n t  d a n s  sa 
b e r c e u s e  s o u s  u n  s o l e i l  à c u i r e  
un  o e u f .  I l  pense  a u s s i  à la  t e r r e  
q u ’ i l  a la is s é e  à D o lb e a u  i l  y  a 13 
a n s  p o u r  v e n i r  s ’é t a b l i r  en v i l l e ,  
o ù  l ’ a t t e n d a i e n t  d é j à  s e s  h u i t  
e n f a n t s .  C o in  A l e x a n d r e  d e -  
S è v e s  e t  L a f o n t a i n e ,  c ’ e s t  b ie n  
l o i n  d e  la  h a u t e  p o i n t e  d u  L a c  
S a in t - J e a n . . .

A d é l a r d  H u d o n  s ’ a r r o s e  le  g o ­
s i e r  de b iè r e  f r a î c h e  a v a n t  de  m e  
c o n f i e r :  - C ’ es t  le  p r e m i e r  j a r d i n  
q u ’ on  f a i t  d e p u is  13 an s  q u ’on e s t  
en  v i l l e . »  A c c o u d é  s u r  la  c l ô t u r e  
c o m m e  un  v o is in  d u  r a n g ,  j e  m e  
r e t o u r n e  p o u r  d é l i m i t e r  à l ’ o e i l  
son  j a r d i n e t  p a r m i  les  10 a u t r e s  
q u i  f o r m e n t  le  J a r d i n  c o m m u ­
n a u t a i r e  C e n t re - S u d ,  a n im é  p a r  
l ’ é q u ip e  d u  P r o j e t  80: à l ’ o m b r e  
d ’ u n e  g r a n d e  m u r a l e  h a u t e  en 
c o u le u r s  i l l u s t r a n t  des  s e m a i l l e s  
c o s m i q u e s ,  u n  c o in  d e  v e r d u r e  
q u i  d é t o n n e  d a n s  c e  q u a r t i e r  
m a s s a c r é  p a r  l ’ i n c u r i e  des p r o ­
p r i é t a i r e s  e t  la  p ré s u m é e  r é n o ­
v a t i o n  u rb a in e .

M e  l i v r a n t  à u n e  m a r c h e  à 
o b s ta c le s  e n t r e  les  d é t r i t u s  d e  la  
r u e l l e  d e r r i è r e  la  r u e  S a i n t -  
T im o t h é e ,  j e  m ’é ta is  a r r ê t é  d a n s  
la  c o u r  de  M m e  D o n a t  D im a u lo ,  
q u i  y  c u l t i v e  se s  z u c c h i n i  e t  ses  
p iv o in e s  d e p u is  50 ans .  « M a is  j e  
m a n q u e  de  s o le i l» ,  se  p l a i n t - e l l e  
e n  a r r a c h a n t  u n e  t o u f f e  d e  p i s ­
s e n l i t .

D e  t o u t ,  p a r t o u t
S u r  le  p l a t e a u  M o n t - R o y a l ,  

c ’ e s t  t o u t  p a r s e m é  d e  p e t i t s  
é c r i n s  v e r t s  ta c h e té s  de c o u le u r s  
v i v e s  q u i  v o l e n t  le  s o l e i l  a u x  
c r a s s e u x  b u i l d i n g s  q u i  les c o in ­
c e n t .  L e s  g ens  y  s o n t  a t t e i n t s  de 
la  f i è v r e  du  j a r d i n a g e .  On c u l t i ­
v e  d e  t o u t ,  p a r t o u t .  C é l e r i s ,  t o ­
m a te s ,  o ig n o n s ,  é p in a r d s ,  c o u r ­
g e s ,  p a s t è q u e s ,  v i g n e s ,  f i n e s  
h e r b e s  e t  a r o m a t e s ,  t o u t e  la  
p a n o p l i e  f l o r a l e  —  y  c o m p r i s  le  
p o in s e t t i a  r e s c a p é  d e  N o e l  e t  le  
b o u q u e t  de la  F ê t e  d es  m è r e s  —  
e t  m ê m e  du  ta b a c . . .  sans  o u b l i e r  
la  p e t i t e  r a t i o n  d e  «pot»  q u i  f e r a  
r ê v e r  d u  t e m p s  c h a u d  en h i v e r .

mm Im e x p l o s i o n  v e r t e  en  m i l i e u  u r ­
b a in .»

A  p re u v e ,  les v e n te s  d e  s e m e n ­
ces en s a c h e ts  o n t  d o u b lé ,  t a n d i s  
q u e  c e l l e s  d ’ e n g r a i s  o n t  t r i p l é  
p a r  r a p p o r t  à l ’ a n  d e r n i e r  c h e z  
G a r d e n  S e e d  C o . ,  l ’ un  d e s  p lu s  
im p o r t a n t s  g ro s s is te s  d u  g e n re  
d a n s  la  r é g i o n  m é t r o p o l i t a i n e .  
W a l t e r  L e t h a m ,  g é r a n t  des v e n ­
t e s ,  n ’ en  r e v i e n t  p a s :  « J ’ a v a i s  
d é jà  é c o u lé  au  1e r  m a i  les  20,000 

d e  f u m i e r  d e  m o u t o n  ( l e  
p r é f é r é ) ,  d e  v a c h e  e t  d e  p o u l e  
q u e  j ’ a v a is  c o m m a n d é s  p o u r  la  
s a is o n :  nous  a v o n s  p e in e  à s a t i s ­
f a i r e  à la  d e m a n d e .»

C ô té  o u t i l s  d e  j a r d i n a g e ,  c ’ e s t  
la  m ê m e  c h o se .  J e a n  O u im e t ,  de 
C a n a d ia n  T i r e  C o rp . ,  s ig n a le  u ne  
f o r t e  h a u s s e  d e s  v e n t e s  a u  m a ­
g a s i n  d e  la  r u e  S a u v é .  «C ’ e s t  le  
j a r d i n a g e  q u i  t i e n t  le  m a g a s i n  
d e b o u t  ces t e m p s - c i . »

L e s  c i t a d in s  j a r d i n e n t  d a v a n ­
t a g e  p a r  p l a i s i r  q u e  p a r  e s p r i t  
d ’ é c o n o m i e ;  m a i s  i l  f a u t  s o u l i ­
g n e r  q u ’ u n  c a r r é  de  s ix  p ie d s  s u r  
8 p i e d s  p e u t  r a p p o r t e r  j u s q u ’ à 
$75 en l é g u m e s  f r a i s .  C ’ e s t  d o n c  
r e n t a b l e  s i  o n  n e  c o m p t e  n i  le  
t e m p s  n i les c o u r b a t u r e s .

P o u r  les  f a m i l l e s  d é m u n ie s  du  
C e n t re - S u d ,  c e p e n d a n t ,  le  p e t i t  
p o t a g e r  d u  j a r d i n  c o m m u n a u t a i ­
re  r e p r é s e n te  u n e  ré e l l e  é c o n o ­
m i e  en  p lu s  d ’ e n r i c h i r  l ’ a l i m e n ­
t a t i o n  f a m i l i a l e ,  f a i t  r e m a r q u e r  
M m e  M a r i e t t e  V e r h e l s t ,  a n i m a ­
t r i c e  l o c a l e  d u  p r e m i e r  j a r d i n  
c o m m u n a u t a i r e  a m é n a g é  p a r  la  
m u n i c i p a l i t é .  «C e  s o n t  p o u r  la  
p l u p a r t  des  f a m i l l e s  d ’ a s s is té s  
s o c i a u x  e t  d e s  g e n s  â g é s  q u i  
n ’ o n t  pas  d ’ a u to  e t  ne v o n t  d o n c  
j a m a i s  à la  c a m p a g n e » ,  n o t e -  
t - e l le .  C ’e s t  d o n c  a u s s i  le g o û t  de 
la  n a t u r e  e t  d e  la  s a n t é  q u ’ on  
v e u t  r e t r o u v e r .

E t  p u i s ,  i l  y  a le s  t r o p h é e s .  
C e l u i  p o u r  le  p l u s  b e a u  j a r d i n .  
C e lu i  p o u r  la  v a r i é t é ,  e tc .

M a i s  A d é l a r d  H u d o n ,  d a n s  sa 
b e rc e u s e ,  s ’e n  f i c h e  p a s  m a l  des 
t r o p h é e s  q u a n d  i l  passe  en  r e v u e  
ses p la n t s  de  t o m a t e s ;  i l  p e n s e  à 
la  t e r r e  q u ’ i l  a la is s é e  à D o lb e a u ,  
i l  y  a 13 ans . « J ’ y  r e t o u r n e  en  v i ­
s i t e  l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e .  P i s ,  
on  s a i t  j a m a i s ,  p e u t - ê t r e  q u e  j e  
r ’ v i e n d r a i  p us  en v i l le . . . »
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(P h o to  R e n e  P ic a rd .  L A  P R E S S E )

Les Ita lie n s  s o n t le s  c h a m p io n s  a v e c  le u rs  lu x u r ia n ts  p o ta g e rs  d o n t ils  fo n t  d e  v é r ita b le s  p e t its  p a ra d is  te r re s t re s  e n  v il-
le.

« C o in c é s  e n t r e  le  b é t o n  e t  le  
m a c a d a m  p a r  l ’ u r b a n i s a t i o n  
p r o g r e s s iv e ,  les  c i t a d in s  r e s s e n ­
t e n t  p r o f o n d é m e n t  le  b e s o in  d ’ un 
c e r t a i n  r e t o u r  à l a  n a t u r e » ,  e x ­
p l iq u e  J a c q u e s  L a f r e n i è r e ,  p r é ­
s id e n t  de  l ’ A s s o c ia t i o n  des  s o c ié ­
t é s  d ’ h o r t i c u l t u r e  d u  Q u é b e c .  
« L ’ i n t é r ê t  p o u r  le  n a t u r i s m e  e t  
l ’é v e i l  d ’ u ne  c o n s c ie n c e  é c o lo g i ­
q u e  o n t  p r o d u i t  u n e  v é r i t a b l e

d i n s .  E n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  la  
V o i r i e  m u n i c i p a le ,  i l  a a m é n a g é  
q u e lq u e  2,200 j a r d i n e t s  d a n s  les 
25 j a r d i n s  c o m m u n a u t a i r e s  q u ’ il  
a d i s s é m i n é s  à t r a v e r s  l a  v i l l e  
d e p u is  1975. L ’ a n im a t i o n  de  ces 
j a r d i n s  c o m m u n a u t a i r e s  e s t  
c o n f i é e  à d e s  a s s o c i a t i o n s  e t  
o r g a n is m e s  de  q u a r t i e r  a u x q u e ls  
le  J a r d i n  b o t a n i q u e  p r ê t e  u n  
c o n c o u r s  é d u c a t i f  et t e c h n iq u e .

T r a d i t i o n  v i e i l l e  d e  10 a n s ,  le  
J a r d i n  a c c u e i l l e  e n  o u t r e  q u e l ­
q u e  700 je u n e s  à q u i  i l  d is p e n s e ,  
a v e c  la  p a r t i c i p a t i o n  d u  m i n i s t è ­
r e  q u é b é c o i s  d e  l ’ A g r i c u l t u r e ,  
u n e  f o r m a t i o n  t a n t  h o r t i c o l e  
q u ’ a g r o - a l i m e n t a i r e  d a n s  ses 
j a r d i n s  c o m m u n a u t a i r e s  de s  
p a r c s  S a i n t - S u l p i c e  e t  A n g r i -  
g n o n .  E t  p a r t o u t  le s  l i s te s  d ’ a t ­
te n te  s o n t  lo n g u es .

Un autre  
m eurtre à 
A rcham bau lt
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L e  s e p t i è m e  m e u r t r e  à s u r v e ­
n i r  à l ’ I n s t i t u t  A r c h a m b a u l t  de 
•Sa in  te- A n n e - d o s - P la in e s  d e p u is  
d e u x  a ns  a eu  l ie u  v e n d r e d i  s o i r .  
L a  v i c t i m e  e s t  R o b e r t  R i v a r d ,  21 
ans ,  q u i  p u r g e a i t  u ne  p e in e  de 15 
ans  p o u r  v o ls  q u a l i f i é s ,  v o ls  avec- 
v io le n c e ,  v i o l  e t  e n lè v e m e n t  d ’ un 
c o u p le  m a r i é .

LE LAC DES RÉGATES L; •
/

i

; jV\ LE BASSIN D’AVIRON (OLYMPIQUE)

P r a t i q u é e  p a r  le  m é d e c in -  lé ­
g is te ,  le  D r  B  ro s s a  r d ,  l ’ a u to p s ie  
a r é v é lé  q u e  R o b e r t  R i v a r d  a é té  
tu é  de  120 c o u p s  de  c o u te a u  à 
l ’ a b d o m e n  e t  à la  f ig u re .

C ’ e s t  un  g a r d i e n  d e  l i n s ­
t i t u t i o n  q u i  se t r o u v a i t  à l ’e x t é ­
r i e u r  q u i  a p ré v e n u  c e u x  d e  l ’ i n ­
t é r i e u r  q u ’ i l  a v a i t  e n t e n d u  d e s  
c r i s .  C e u x -c i  se  son t  i m m é d i a t e ­
m e n t  r e n d u s  s u r  l e s  l i e u x  d u  
d r a m e  où  R i v a r d  é t a i t  s a n s  v ie .  
A  ses c ô té s ,  u n  c o u te a u  d e  f a b r i ­
c a t io n  d o m e s t iq u e ,  d e u x  p a i r e s  
d e  g a n t s  m a c u l é s  d e  s a n g  a i n s i  
q u e  d e u x  T - s h i r t s  de  p r i s o n n ie r s .

L ’ e n q u ê te  r é v é le r a  s ’ i l  s ’a g is ­
s a i t  d ’ un  r è g le m e n t  de c o m p te .  
R o b e r t  R i v a r d  é t a i t  à A r c h a m ­
b a u l t  d e p u is  le  23 j a n v i e r  1975.

LA VOIE MARITIME

Le c ircu it  de  l ’île N o t re -D a m e E C H E L L E

Plus rapide que Monaco, plus lent que W . Glen
C ’ e s t  s u r  u n  p a r c o u r s « a s s e z  

r a p id e »  de  1,6 k i l o m è t r e s  q u e  les 
g r a n d s  d e  la  c o u rs e  a u t o m o b i le  
F o r m u l e  U n  s e  m e s u r e r o n t  le  H 
o c t o b r e  p r o c h a in  s u r  V i le  N o t r e -  
D a m e .

L e  p a r c o u r s  d ’ un e  l a r g e u r  de 
d i x  m è t r e s  s e r a  a m é n a g é  t o u t  
a u t o u r  d e  l ’ i l e  N o t r e - D a m e .  I l  
s e ra  p lu s  r a p id e  q u e  le c i r c u i t  de  
M o n a c o ,  m a i s  p lu s  l e n t  q u e  c e lu i  
d e  W a t k in s  G le n  a u x  E t a t s - U n i s ,

où  la v i t e s s e  m o y e n n e  a t t e i n t  119 
m i l l e s  à l ’ h e u re .

L es  p u i t s  de  r a v i t a i l l e m e n t ,  la  
t o u r  de c o n t r ô le ,  a in s i  q u e  l ’ a i r e  
de s t a t i o n n e m e n t  des  v é h ic u le s  
d ’ u rg e n c e  s e ro n t  s i t u é s  à l ’ e x t r é ­
m i t é  o u e s t  des g r a d in s  d u  b a s s in  
d ’ a v i r o n .

L e  p a r c o u r s  e m p r u n t e  l a r g e ­
m e n t  les  v o ie s  e x i s t a n te s  de  l ’ i le .  
T o u t e f o i s ,  p rè s  des p u i t s  de r a v i ­
t a i l l e m e n t .  il f a u d r a  d é t o u r n e r

L a  c o n s t r u c t i o n  d e  la  p i s t e  
d e v r a i t  c o m m e n c e r  s o u s  p e u ,  
d è s  q u e  le s  d e v i s  a u r o n t  é té  a p ­
p ro u v é s  p a r  la  v i l l e  d e  M o n t r é a l  
e t  p a r  l ’ o r g a n i s m e  c h a r g é  d ’ ad- 
un  c a n a l  i n t é r i e u r  s u r  u n e  l o n ­
g u e u r  d ’ e n v i r o n  250 p ie d s  p o u r  y  
f a i r e  p a s s e r  la  p is te .

T o u s  le s  a r b r e s  se  t r o u v a n t  à 
m o in s  d e  17 m è t r e s  d u  p a r c o u r s  
s e ro n t  d é p la c é s ,  m a i s  a u c u n  ne 
se ra  é l im in é .

m i n i s t r e r  T e r r e  d e s  H o m m e s .  
L e s  t r a v a u x  d o i v e n t  p r e n d r e  f in  
d ’ i c i  le  1 e r  s e p t e m b r e  e t  s o n t  
é v a lu é s  à $2 m i l l i o n s .

U n e  fo is  qu e  le  c o n s e i l  m u n i c i ­
p a l  a u r a  d o n n é  son  a c c o r d ,  c e t te  
c o u rs e  c o m p t a n t  p o u r  le  c h a m ­
p i o n n a t  d u  m o n d e  d e s  c o n d u c ­
t e u r s  p o u r r a  ê t r e  p r é s e n t é e  à 
M o n t r é a l  t o u s  le s  a n s  j u s q u ’ en 
1982.

E n t r e - t e m p s ,  i l  e s t  p o s s i b l e

q u e  la  p i s t e  p u i s s e  ê t r e  u t i l i s é e  
p a r  les c y c l i s t e s .

L e s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  m u n i ­
c i p a l  o n t  é t é  c o n v o q u é s  à u n e  
s é a n c e  d ' i n f o r m a t i o n  à ce  s u je t  
ce  s o i r ,  m a i s  le  R a s s e m b le m e n t  
d e s  c i t o y e n s  d e  M o n t r é a l  a d é jà  
a n n o n c é  q u ’ i l  la  b o y c o t t e r a i t .

C ’ es t  m e r c r e d i  q u e  les c o n s e i l ­
le r s  m u n i c i p a u x  se p r o n o n c e r o n t  
s u r  l ’ e n t e n t e  e n t r e  la  v i l l e  e t  
G r a n d  P r i x  d u  C a n a d a .
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D i x - s e p t  p e rs o n n e s  o n t  p e rd u  
la  v i e  d u r a n t  le  d e r n i e r  w e e k ­
e n d  a u  Q u é b e c .  L e s  a c c id e n ts  de 
la  r o u t e  o n t  f a i t  14 v i c t im e s ,  une 
p e rs o n n e  s ’ e s t  n o y é e ,  un  h o m m e  
e s t  m o r t  l o r s  d ’ u n e  c h u t e  à son  
t r a v a i l  e t  u n  a u t r e  a t r o u v é  la  
m o r t  e n  s a u t a n t  e n  p a r a c h u t e  
p rè s  d e  l ’ a é r o p o r t  d e  R i v i è r e - d u -  
L o u p .

L a  t r a g é d i e  r o u t i è r e  la  p lu s  
t r i s t e  s e m b le  ê t r e  c e l le  s u r v e n u e  
s u r  la  r o u te  20, à S a in te - H é lè n e ,  
d a n s  le  c o m t é  d e  K a m o u r a s k a ,  
a lo r s  q u e  M arcel Caron, 22 ans , 
Diane Lepage-Caron, 23 ans , e t  
le  p e t i t  Stéphane Caron â gé  de 
10 m o i s ,  o n t  t o u s  t r o i s  p e r d u  la  
v i e  d a n s  le  m ê m e  a c c i d e n t ,  
s a m e d i .

L e s  a u t r e s  v i c t i m e s  s o n t :  
D iane  D ubé, 21 a n s ,  d e  S a i n t -  
F r a n ç o i s - X a v i e r - d e - V i g e r ,  d a n s

le  c o m t é  d e  R i v i è r e - d u - L o u p ,  
Denise Dubé, 59 a n s  e t  Lucille  
Bérubé, 59 a n s ,  d o m ic i l i é e s  à la  
m ê m e  a d r e s s e .  L ’ a c c i d e n t  e s t  
s u r v e n u  v e n d r e d i  s o i r  s u i t e  à 
u n e  c o l l i s i o n  f r o n t a le .

P o u r  a v o i r  p e r d u  le  c o n t r ô l e  
d e  sa m o to ,  M aurice Labonne, 
19 ans , d u  1261, C h e m in  R i v i è r e -  
d u - L o u p . d a n s  le  c o m t é  d e  Y a -  
m a c h i c h e ,  a p e rd u  la  v ie .

O n t  a u s s i  é t é  v i c t i m e s  d e  la  
r o u te ,  Guy Beaulieu, 18 ans ,  d u  
570, r u e  P r i n c i p a l e ,  à D e g e l i s ,  
c o m t é  de  T é m is c o u a t a ;  R é  jean 
G in g ra s , 23 a n s ,  d u  4793 d e  la  
r u e  L a f o n t a i n e  à M o n t r é a l ;  Syl­
v ie  L ap o in te , 44 a n s ,  d e  la  10c 
a v e n u e  à S e n n e te r r e ;  Jacques 
T h ib a u lt, 28 a n s ,  de  H a v r e  
S a in t  P i e r r e ;  Carole Trudeau, 
16 a n s ,  d u  r a n g  7 -8  à S a i n t e -  
A g n è s - d e - B e l l e c o m b c ;  Jean-

M arie  Dubé, 26 ans , d u  r a n t  2 à 
B é d a r d ,
M a rt in  C om eau, 7 a n s ,  de  
S a in t - M a la c h ie .

Q u a n t  à R o bert H u n te r, 23
a n s ,  de  W in n e w a y ,  i l  s ’e s t  n o y é  
s a m e d i  a u  l a c  S i m a r d  e t  
c o rp s  n ’ a p as  é té  re p ê c h é .

Raoul Desrosiers, 52 a n s ,  du  
r a n g  S a i n t - T h o m a s ,  d e  S a i n t -  
L o u i s  d a n s  le  c o m t é  d e  R i c h e ­
l i e u ,  e s t  d é c é d é  s u i t e  à u n  a c c i ­
d e n t  de  t r a v a i l  s u r v e n u  d i m a n ­
c h e  a lo r s  q u ’ i l  e s t  t o m b é  d u  t o i t  
o ù  i l  t r a v a i l l a i t .

P a r c e  q u e  s o n  p a r a c h u t e  n e  
s ’e s t  pas  o u v e r t ,  Jocelyn Rou­
leau, 27 ans ,  d e  C a c o u n a ,  a c o n ­
n u  u n e  m o r t  i n s t a n ta n é e  en  s ’ é ­
c r a s a n t  a u  so l ,  d im a n c h e  m i d i ,  
p rè s  de  l ’ a é r o p o r t  de  R i v i è r e - d u -  
L o u p .

|A \

L a c - d e s - A i g l e s ;a uK
n a t a l e  d e u x  a n s  a v a n t  sa  m o i  t.  
O n  c r o i t  q u e  sa  c o n v e r s i o n  a u  
m é t h o d i s m e  n ’ a v a i t  pas  é té  a p ­
p ré c ié e  p a r  ses v o is in s  c a t h o l i ­
ques .

R I C H M O N D  —  I l  a f a l l u  u n e  
h e u r e  p o u r  d é g a g e r  le m e s s a g e  
q u ’ a v a i t  e m p o r t é  P h i l i p  L y s t e r  
a v e c  l u i  d a n s  sa  t o m b e  e t  u n e  
a u t r e  h e u r e  p o u r  e n  r a m a s s e r  
les  m o r c e a u x .
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Q u o i  q u ’ i l  en s o i t ,  a p rè s  a v o i r  
p a s s é  u n e  h e u r e  à d é g a g e r  la  
b o i te  d e  m é t a l ,  c e l le - c i  s ’ o u v r i t  
p o u r  l a i s s e r  é c h a p p e r  u n e  m u l t i ­
t u d e  d e  m o r c e a u x  de  p a p i e r  i m ­
p o s s ib le s  à l i r e .

L e s  L y s t e r  é t a i e n t  v e n u s  d e  
T e r r e - N e u v e ,  de  C o lo m b ie  B r i ­
t a n n i q u e  e t  du N o u v e a u - M e x iq u e  
p o u r  a s s i s t e r  à l ’ é v é n e m e n t .

L e  c o n te n u  d e  la  b o i te  d e  m é t a l  
s e ra  e n v o y é  à un  m u s é e  p o u r  ê t r e  
a n a ly s é  p a r  des e x p e r t s .

P lu s  d e  120 d e s c e n d a n ts  d e  M .  
L y s t e r ,  m o r t  en  1822 à l ’ âg e  d e  58 
a n s ,  se s o n t  r e n d u s  à R i c h m o n d ,  
d a n s  les c a n to n s  de  l ’ E s t ,  en  f in  
d e  s e m a i n e  p o u r  p r e n d r e  c o n ­
n a is s a n c e  d u  c o n te n u  de  la  p e t i t e  
b o i t e  d e  f e r  i n h u m é e  e n  m ê m e  
t e m p s  q u e  l e u r  a n c ê t r e .

r
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r te le p h o to  CP

Terry Lyste r,  de  Q ua l icum  Beach, 
C o lo m b ie - B r i t a n n iq u e ,  a o u v e r t  
avec pe ine  la bo ite  de méta l qu i se 
t rouvait  dans  le m onum ent funéra ire  
de son ancê tre .  Philip Lyste r,  décé ­
dé à R ichm ond  en 1822.

r,
r

p .

S e lo n  la  l é g e n d e  f a m i l i a l e ,  M . 
L y s t e r  a v o u l u  e x p l i q u e r  p o u r ­
q u o i  i l  a u r a i t  q u i t t é  son I r l a n d e
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■ U n  a u t e u r  d e  F le u v e  N o i r  e s t  

p a s s é  c h e z  n o u s  e t  a c o n f ié  ses 
im p re s s io n s  au  b u l le t in  de  c e t te  
m a is o n  q u i é d ite  c o m m e  to u t  le  
m o n d e  le  s a it  le  c é lè b re  S an  A n ­
to n io .  L 'a u t e u r  se  n o m m e  P a u l 
S a la  e t  v o ic i  q u e lq u e s  e x t r a i t s  de 
sa p ro s e :

°  d e  n o m b r e u s e s  fe m m e s  
fu m e n t  le  c ig a r i l lo ,  v o ir e  le  h a ­
v a n e ,  à l ’ u s in e ,  a u  b u re a u  e t  
d a n s  n ’ im p o r te  q u e l lie u  p u b lie ;

°  le  s e l ,  d is p e r s é  à p r o fu s io n  
p e n d a n t h u i t  à n e u f  m o is  de  l 'a n ­
née , re n d  le s  ro u te s  p ra t ic a b le s  
m a is  d é té r io re  le s  c h a u s s u re s ;

» d a n s  M o n t r é a l ,  v i l l e  d 'u n e  
g ra n d e  s u p e r f ic ie  q u o iq u e  m o in s  
p e u p lé e  q u e  P a r is ,  on p e u t v o y a ­
g e r  en  m é t r o  e t  en a u to b u s  to u te  
la  jo u rn é e  a v e c  le  m ê m e  t ic k e t ;

°  Q u é b e c  e s t  la  v i l l e  la  p lu s  
to u r is t iq u e  e t la  p lu s  f r a n c o p h o ­
ne  d u  Q u é b e c .  L a  p lu s  f r o id e  
a u s s i;

a u n e  m o d e  v e u t  q u e  le s  s p e a ­
k e rs ,  le s  c o m é d ie n s ,  les  a r t is te s  
de v a r ié té s  se fa s s e n t d é c h a u s ­
s e r  le s  d e n ts  ( m ê m e  s a in e s )  
p o u r  r e c e v o i r  e n  é c h a n g e  u n  
a p p a r e i l  a u x  q u e n o tte s  r é g u l iè ­
re s  e t  n a c ré e s ;

« A u  C a n a d a , ce  q u ’ on c r i t iq u e  
le  p lu s  c h e z  le  F r a n ç a is ,  c ’ e s t  
s o n  e s p r i t  c r i t i q u e !  C h e z  le  C a ­
n a d ie n ,  ce  q u e  le  F ra n ç a is  c r i t i ­
q u e  le  p lu s  e s t son  a b s e n c e  d 'e s ­
p r i t  c r i t iq u e !
E t  v la n !
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Pierre Elliott TrudeauTi-Coq»René Lévesque Le Survenant

Bertrand Gosselin ph o to  M ich e l G ro ve l, LA PRESSE FLa f in  d ’abo rd @0 sm

La Fête en g igue 
prim ée à M on treux

C ’e s t p a r  la  f in  q u ’o n  c o m m e n c e  la  le c tu re  de 
la  re v u e  L ib e r té .  C h a c u n  s e lo n  son  h u m e u r ,  les 
m e m b re s  d u  c o m ité  de  ré d a c t io n  a l im e n te n t  une  
c h r o n iq u e  t a n t ô t  p la is a n t e ,  t a n t ô t  m é c h a n te ,  
d a n s  la q u e l le  i l  e s t  q u e s t io n  d e  t o u t  e t  d e  r ie n .  
A in s i ,  d a n s  le  n u m é r o  U K , J a c q u e s  G o d b o u t  
c o m m e n te  d a n s  c e t te  c h ro n iq u e  «A s u iv re »  le  fa i t  
qu e  D u p le s s is  s o it  d e v e n u  u n e  v e d e tte  d e  la  té lé ­
v is io n .
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M O N T R E U X ,  S u is s e  ( A F P ) L e  j u r y  d u  G ra n d  p r i x  du  d is q u e  de 

ja z z  de M o n t r e u x  a a t t r ib u é  le  p r ix  D ia m a n t  1978 a u  s a x o p h o n is te  
D e x te r  G o rd o n  p o u r  son  d is q u e  B i t in g  T h e  A p p le .

L e  p r i x  A ig u i l l e  7 8 -to u rs  p o u r  la  m e i l le u r e  r é é d it io n  v a  à B u d  P o ­
w e l l  p o u r  T h e  B e s t  Y e a r s .  L e  j u r y  d u  g r a n d  p r i x  d u  d is q u e  f o lk  a 
d é c e rn é  s o n  p r i x  à J im  C o rc o ra n  e t  B e r t r a n d  G o s s e lin  p o u r  L a  T è te  
e n  g ig u e .

L e  g ra n d  p r i x  d u  d is q u e  b lu e s -g o s p e l-s o u l va  à J a m e s  B o o k e r  p o u r  
so n  a lb u m  L iv e  G o ld  R e c o rd s .  E n f in ,  c e lu i d e  le  m u s iq u e  p o p - ro c k  a 
é té  d é c e r n é  à J o n i  M i t c h e l l  p o u r  le  d is q u e  D o n  J u a n ’ s R e c k le s s  
D a u g h te r .

C es p r i x  ré c o m p e n s e n t  les  m e i l le u r s  d is q u e s  de  c h a q u e  s p é c ia l i té  
a c tu e l le m e n t  en  v e n te  s u r  le  m a r c h é  s u is s e .

&■
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C e la  « n ’é to n n e  p a s , d i t - i l .  C e q u i é to n n e  le  p lu s , 
d ans  le  g ra n d  th é â t r e  p o l i t iq u e  d u  Q u é be c , c ’e s t 
la  p e rm a n e n c e  de s  a rc h é ty p e s  l i t t é r a ir e s » .  E t  
G o d b o u t  d e  p r o p o s e r  d ’ a m u s a n te s  c o m p a r a i ­
s o n s . T i-C o q  =  R e n é  L é v e s q u e  ( le  p e t i t  g a r s  
é v e i l lé  e t  f r o n d e u r ,  a u  s e r v i c e  d u  p e u p le ) .  L e  
S u rv e n a n t =  T ru d e a u  (p e rs o n n a g e  é n ig m a t iq u e  
q u i s é d u it  m a is  ne  se la is s e  ja m a is  r e te n ir ,  q u i 
n ’e s t p a s  d ’ ic i  to u t  en  y  é ta n t ) .

« E t v o ilà  q u ’ à l ’ h o r iz o n  se  p r o f i le  le  t r o is iè m e  
la r r o n ,  c o n s e rv a te u r ,  s é v è re ,  a u s tè re ,  f r u g a l ,  
sans s e x -a p p e a l,  m o r a l is a te u r  e t  f i ls  d ’ E g lis e :

Claude Ryan Séraphin Poudrier

S é ra p h in  P o u d r ie r  lu i-m ê m e  q u ’ in c a rn e  C la u d e  
R y a n .»

J a c q u e s  G o d b o u t, q u i se  p ré s e n te  c o m m e  un 
r é fo r m is te ,  m 'in s p i r e  u n  «à s u iv re »  q u e  j ' i n t i t u l e  
Q u e s t io n  de t e m p s :  le  r é v o lu t io n n a ir e  v o u d r a i t  
la  r é v o lu t io n  to u t  de s u ite ;  le  r é fo r m is te  e s t im e  
q u e  la  r é fo r m e  p e u t to u jo u r s  a t te n d re  un  peu .

E t des chansonsFilms de Moreau à Paris L e  c h r o n iq u e u r  d e  la n g u e  d u  
D e v o i r ,  à q u i  o n  d o i t  u n  r e c u e i l  
de  c h ro n iq u e s  p a ru  a u x  E d it io n s  
d e  l ’ A u ro re ,  in t i t u lé  P r o b lè m e s  
d e  l a n g a g e  a u  Q u é b e c  e t  a i l ­
l e u r s ,  m ’ a n n o n c e  d e s  c h o s e s .  
D ’ a b o rd  q u ’ i l  e n te n d  c o n s a c re r ,  
à m a  d e m a n d e  e t  j ’ en  s u is  f la t té ,  
un e  c h ro n iq u e  a u  p ro n o m  “ o n ” . 
O u i,  ce  “ o n ”  d e s  s p e a k e r s  e t  
p ré s e n ta te u rs  d e  la  r a d io  c l  d e  la  
té lé ,  q u i p a r a î t  a v o i r  à peu  p rè s  
é l im in é  le  “ j e ”  e t  le  “ n o u s " ,  q u i 
p o u r ta n t  m é r i t e n t  m ie u x .

L o u is -P a u l B é g u in  m ’ a p p re n d  
a u s s i q u ’ i l  é c r i t  d e s  c h a n s o n s ,  
p a r o le s  e t  m u s iq u e ,  p o u r  un  
c h a n te u r  d u  n o m  d e  M o r e l  M i-

P A R IS  ( A F P )  —  U n e  s é r ie  de  
s ix  f i lm s  d u  c in é a s t e  q u é b é c o is  
M ic h e !  M o r e a u  o n t  é té  p r o je t é s  
s a m e d i  a u  C e n t r e  c u l t u r e l  c a n a ­
d ie n  de  P a r is .

G e s te s  a b s u r d e s .  C h a is e s  r o u  
la n te s .  L ’é p i le p s ie ,  L e s  a b a n d o n s  
s u c c e s s ifs ,  F r a g i le s  e s p o irs  e t L e s  
e n fa n t s  d e  l ’ é m o t io n  f o n t  p a r t ie  
d ’ u n  e n s e m b le  d e  t r e iz e  c o u r t s  
m é tra g e s  in t i t u lé  L e s  e x c lu s .

C e  s o n t  d e s  d o c u m e n t a i r e s  à 
c a ra c tè r e  s o c ia l v is a n t  à a le r t e r  
l ’ o p in io n  s u r  la  s i t u a t io n  d e  p e r ­
s o n n e s  h o s p ita l is é e s :  h a n d ic a p é s ,

m a la d e s  c h ro n iq u e s ,  c a r a c té r ie ls ,  
m o n g o lie n s ;  q u ’ i l s  s o ie n t  e n fa n ts ,  
a d u lte s  o u  v ie i l la r d s .

M ic h e l  M o r e a u  a t o u r n é  c e t t e  
s é r ie  à p a r t i r  de  1975, a v e c  le  c o n ­
c o u rs  f i n a n c ie r  d e  la  t é lé v is io n  
c a n a d ie n n e .

L a  p r é s e n t a t io n  d e s  f i lm s  a 
p ro v o q u é  u n e  v iv e  c o n f ro n ta t io n  
d ’ o b s e rv a t io n s  p a r m i  l ’ a s s is ta n c e  
d u  C e n tre  c u l t u r e l  c a n a d ie n , m a is  
l ’ u n a n im ité  s ’ e s t f a i t e  p o u r  d é n o n ­
c e r  le  c a ra c tè r e  d é p o u rv u  d e  c h a ­
le u r  h u m a in e  d e  la  p a r t  d e s  é t a ­
b lis s e m e n ts  h o s p i ta l ie r s  f r a n ç a is .

CS

c h a u d ,  a in s i  q u e  p o u r  J e a n  A l ­
b e r t .  c x -C o m p a g n o n  d e  la  C h a n ­
son , d o n t i l  m ’ a s s u re  q u ’ i ls  s o n t 
to u t  p le in s  de ta le n t .

R o b e r t  G u y  S c u l ly  à l ’ é p o q u e  où 
i l  d i r ig e a i t  le s  p a g e s  l i t t é r a i r e s  
du  D e v o ir .

A  c h a c u n  sa  s p é c ia l i t é  o u  sa 
m é m o ir e :  S a in t - H e n r i  p a r  G a - 
b r ie H e  R o y ,  la  R iv e - S u d  p a r  
J a c q u e s  F e r r o n ,  l ’ E s t  p a r  M a r ­
c e l D u b é  o u  M ic h e l  T r e m b la y ,  
e tc . D e s  te x te s  q u ’o n  r e l i r a  a v e c  
p la is i r ,  d a n s  ta  p lu p a r t  des ca s , 
d a n s  un  a lb u m  b ie n  p ré s e n té  e t 
i l lu s t r é  de p h o to s  d ’ A n to in e  D e s i-  
le ts .  A  $8, un  d o c u m e n t r ic h e  e t 
p e u  c o û te u x .

E t à p a r t ça
H a n s  S e ly e , p o u r  T h e  S t re s s  o f  

M y  L i f e ,  e t  J a n e  R u le ,  p o u ^  T h e  
Y o u n g  i n  O n e  A n o t h e r ' s  A r m s ,  
un  ro m a n ,  s o n t le s  la u ré a ts  des 
p r ix  l i t t é r a i r e s  1978 d e  C a n a d ia n  
A u th o rs  A s s o c ia t io n .  E n  po é s ie , 
le  p r i x  v a  à A ld e n  N o w la n ,  p o u r  
S m o k e d  G la s s ;  e n  th é â t r e ,  à R e x  
D e v e re l l  p o u r  B o i l e r  R o o m  Su i-

Un puzzle a t t ira n t
M o rc e a u x  d u  g r a n d  M o n t r é a l ,  

c ’ e s t le  t i t r e  ( q u ’ on p o u r r a i t  t r a ­
d u i r e  a in s i  e n  f r a n ç a is :  M o r ­
c e a u x  de  la  ré g io n  d e  M o n t ré a l,  
ou M o rc e a u x  d e  M o n t r é a l m é t ro -
p o l i ta in )  d ’ un  o u v ra g e  q u i p a r a i t  
a u x  E d i t io n s  d u  N o r o i t .  O n  y  
t ro u v e  des te x te s  c o m m a n d é s  à 
d e s  é c r i v a i n s  o u  é c r i v a n t s  p a r

te.

R e g in a ld  M a r te l

Stevie Wonder à Cuba
L A  H A V A N E  ( A F P )  

—  L e  c h a n te u r -m u s ic ie n  
a m é r i c a in  S te v ie  W o n ­
d e r  p a r t ic ip e r a  a u  O n z iè ­
m e  F e s t iv a l  d e  la  J e u n e s ­
s e , q u i  a u r a  l ie u  à C u b a  
d u  28 j u i l l e t  a u  5 a o û t  
p ro c h a in s .

S te v ie  W o n d e r ,  28 an s , 
d e v ie n d r a  a in s i  la  p r e ­
m iè r e  p e r s o n n a l i t é  d u  
m o n d e  d e  la  m u s iq u e  de 
r é p u t a t io n  m o n d ia le  —  
s o n  s t y le  e s t  i n t e r m é -  
d ia ir e e n t r e le r h y th m a n d  
b lu e s  e t  la  p o p  m u s ic  —  
à se p ro d u ir e  à C u b a .
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'MlECRAN L 'h is to i re  vécue
ix . d 'u n e  fa m i l le

« f i l  * m o d c r n c
k de  p io n n ie rs

q u i  re je t te ro n t
V. & la c i v i l i s a t i o n ...
m *  j a n W s .

M cLuhon à la  10e C on fé rence  de la  scu lp tu re -PAR C S T -E U S T A C H E r.nn
H i l l

î â W f ï i W M : %
t i l l

Les scu lp teurs o n t un rô le
in d is p e n s a b le  d a n s  n o tre  è re

14» »
*? '■  -, %  CLINT EASTWOOD

tW H fe : i ’ ÉPREUVE
d e f o r c e
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iA ym SUSAN DAMANTE SHAW

ROBERT f. LOGAN
^^% R A N O  PRIX

M eilleur film
Sen Sebestien LES EOBHISOH

IMS LES ROCHEUSES
par Gilles TOUPIN
e n v o y é  s p è c ia l
de L A  P R E S S E

f r o n t ,  s u r  les  b o r d s  du
lac O n ta r io ,  qu 'u n  a vu le
p lu s  g r a n d  n o m b r e  de
v is i te u rs  a f f lu e r  lo rs  des
d e rn ie rs  évé n e m e n ts  qu i
on t p récédé  la c lô tu re  de
la con fé rence .  P o u r  l 'o c ­
casion, s u r  un p a rc o u rs
d 'e n v i r o n  un  m i l l e  et
d e m i le long des qua is  et
des j a r d i n s ,  p lu s  de 90
s c u lp tu re s  m o n u m e n ta ­
les d ’ a r t is te s  canad iens
fu re n t  in s ta l lé es .  I. a n i ­
m a t io n  é ta i t  g ra nd e .  Des
b a l lo n s  g o n f lé s  à l ' h é ­
l i u m  f u r e n t  lâ c h é s ,  dus
« p e r f o r m a n c e s »  e t  des
e n v i ro n n e m e n ts  d iv e rs
f u r e n t  p r é s e n té s  en
p le in  a i r  e t  p a r f o i s
m é r i te  s u r  l ' e a u  a lo r s
q u e  d a n s  un c o in  b ie n
c a c h é  l ’ a r t i s t e  a m é r i ­
c a in  C h a r le s  S im o n d s
c o n s t ru is a i t  p a t ie m m e n t
u n  v i l l a g e  p r i m i t i f  m i ­
n ia tu r e  en c a s t ré  dans le
m u r  d ’un v ie i l  éd if ice .

P lu s  tô t  d a n s  la  j o u r ­
née. le  c é lé b r é  p ro fe s -

sou r  can ad ien  M a rs h a l l
M c L u h a n  a r e c u e i l l i  les
a p p la u d is s e  rn e n ( s en -
thuus ias tes  des congres ­
s is te s  lo r s  d 'u n e  ta b le
r o n d e  s u r  le s  s y s tè m e s
é le c t ro n iq u e s  et v iv a n ts
en s c u lp tu re .  M c L u h a n ,
d o n t  l ' h u m o u r  et l ’ à-
p ro p o s  des id é e s  q u ' i l
é m i t
m ê m e  à te n i r  dans l ' o m ­
bre  son vo is in  de ta b le  le
c r i t iq u e  p o u r ta n t  connu
J a c k  B u r n h a m ,  a v o u lu
r e n d r e  h o m m a g e  à sa
m a n iè re  aux scu lp teu rs
en in s is ta n t  s u r  le u r  rô le
in d isp en sab le  dans une
ère  do m in é e  p a r  la tech­
no log ie  et l 'é le c t ro n iq u e .

«La lu m iè r e  é le c t ro n i ­
q u e ,  a - t - i l  d i t ,  le t é lé ­
p h o n e  e t  la p l u p a r t  des
in v e n t io n s  m od e rn es  de
la  s c ie n c e  n ’ o n t  a u c u n
aspec t p h y s iq u e  ou m a ­
té r ie l .  I ls  son t  insa is issa ­
bles p a r  la m a c h in e  b io ­
lo g iq u e ,  le c o r p s  h u ­
m a in .  d o n t  les  o u t i l s  de

p e rc e p t io n  ont é té a c h e ­
vés v o i là  b ien  des m i l l é ­
n a i r e s .  Q ue  d o i t  r é p o n ­
d r e  la  s c u l p t u r e  à ce
ph énom ène ,  e l le  qu i est
e s s e n t ie l le m e n t  ta c t i le ?

« L ’ h o m m e  n ’ e s t  p a s
é q u ip é  b i o l o g i q u e m e n t
p o u r  r é p o n d r e  a u x  n o u ­
v e l le s  t e c h n iq u e s ,  a
p o u rs u iv i  l ’ a u te u r  de la
G a l a x i e  de G u t e n b e rg ,
m ê m e  si tou tes  ces te c h ­
n iques so n t  t rès  h u m a i ­
nes e t  q u ’ e l le s  s o n t  en
s o m m e  des  e x t e n s io n s
du  c o r p s .  Je  c r o i s  p o u r
m a p a r t  que sans l ’ a r t i s ­
te nous n 'a r r i v e r o n s  pas
à nous a d a p te r  aux  s o l l i ­
c i ta t io n s  nouve l les  de la
tech no log ie .  La  fon c t ion
de l ’ a r t i s t e  en ce sens est
c e l le  de  c o n s t r u i r e  un
pont e n t re  la b io lo g ie  et
la techno log ie .»

Le  c r i t iq u e  a m é r ic a in
R o be r t  P in c u s -W it te n  a
a u s s i  r e ç u  une  o v a t i o n ,
lo r s  d ’ u n e  a u t r e  t a b le
r o n d e  s u r  les  r e l a t i o n s
du s c u lp te u r  avec  le c r i ­
t i q u e  ( « E n n e m is  ou
a m is ? » ) ,  lo r s q u ’ il s ’e m ­
p lo y a  à d é f e n d r e  a v e c
panache  le b ien - fondé  de
son m é t ie r .

I l  est r a r e  que des c o n ­
fé r e n c e s  de ce g e n r e
sus c i te n t  a u ta n t  d ' i n t é ­
r ê t ,  et n o n  s e u le m e n t
che z  les  p r i n c i p a u x  i n ­
té re s s é s  m a is  che z  le
c i t a d i n  c o n f r o n t é  san s
a v e r t i s s e m e n t  du  j o u r
au  l e n d e m a in  a v e c  des
f o r m e s  s c u l p t u r a l e s
n o u v e l le s  c l  osées q u i .
v o ic i  en co re  d e ux  ans, se
t r o u v a i e n t  u n iq u e m e n t
che z  les  g e n s  r i c h e s ,
b ien éduqués et s o c ia le ­
m e n t  a m b i t ie u x .

A  l ’ i n t é r i e u r  m ê m e
des a c t i v i t é s  de  c e t t e
c o n fé r e n c e ,  q u i  p o u r  la
p r e m iè r e  fois  de son h is ­
t o i r e  et a p r e s  v i n g t  a n s
d ’ e x i s te n c e  s o r t a i t  des
E ta ts -U n is ,  c ’es t  la q u a ­
l i t é  des  c o n f é r e n c ie r s
q u i  s u s c i t a  c e t  e n g o u e ­
m e n t  q u o t i d ie n  e t  s u r ­
p re n a n t .  Peu de ré v é la ­
t io n s  e x t r a o r d i n a i r e s
v i n r e n t  i l l u m i n e r  les
déba ts ,  m a is  la p résence
des R o s a l i n d  K r a u s s ,
P in c u s -W it te n ,  G eorges
T r a k a s ,  C a r i  A n d r é ,
M a t h i a s  G o e r i t z ,  M a r ­
sha l l  M c L u h a n ,  B e v e r ly
P e p p e r ,  R o b e t  I r w i n ,
G u ido  M o l in a  r i ,  E d w a r d
K ie n h o lz ,  D u a n e  H a n ­
son , L e s  L e v in e ,  G e o r ­
ges R i c k e y ,  J a m e s  W i ­
nes e t  D e n n is  O p p c n -
h e im  p o u r  ne n o m m e r
que ce u x - là ,  a donné une
d im e n s io n  in a t te n d u e  à
ce q u i  a u r a i t  pu ê t r e
d ’un a c a d é m is m e  p la t .

L a  p l u p a r t  des  s c u l p ­
tu re s  c réées  à l ’ occas ion
de ce fe s t iv a l  d e m e u re ­
r o n t  en p e r m a n e n c e  à
T o r o n t o  a lo r s  qu e  les
q u e lq u e  JO e x p o s i t i o n s
des g a le r i e s  p r i v é e s
p ré p a ré e s  p o u r  l ’ é véne­
m e n t  s e r o n t  e n c o r e  en
c o u r s  p e n d a n t  une  se ­
m a in e  ou deux .  E n f in ,  la
re m a r q u a b le  e x p os i t ion
de la  A r t  G a l l e r y  o f  O n ­
t a r io  qu i  p résen te  q u a t re
e n v i ro n n e m e n ts  s c u lp tu ­
r a u x  des a r t is te s  r e n o m ­
m é s  R i c h a r d  S e r r a ,
D a v id  R a b in o  w i t c h ,
G e o rg e s  T r a k a s  et R o ­
b e r t  M o r r i s  se p o u r s u i ­
v ra  de son cô té  ju s q u ’au
m o is  de ju i l l e t .

u - v  -

.' •£) -t ■* & j&tWe
U n e

p a r t i c ip a t io n  v iv a n te  et
sans p ré c é d e n t  est sans
auc un  d o u te  ce q u i  q u a
i i l ' i e  le  m ie u x  la  10e
C o n f é r e n c e  i n t e r n a t i o ­
n a le  de la  s c u l p t u r e  q u i
s 'e s t  t e r m i n é e  s a m e d i
d e r n ie r  dans  la V i l l e  r e i ­
ne a p r è s  q u a t r e  j o u r s
d 'a c t i v i t é s  in tenses.

C e tte  seule p a r t i c ip a ­
t ion  d 'e n v i r o n  0,00(1 p e r ­
s o n n e s  a c e r t e s  c o n t r i ­
b u é  a b ie n  é t a b l i r a  T o ­
r o n t o  u n  a r t  q u i  se f a i t
d a m e r  le  p io n  d e p u is
to u jo u rs  p a r  la p e in tu re .
A u x  d iza ines  de s c u lp tu ­
res  in s t a l l é e s  i c i  e t  là
d a n s  le c e n t r e - v i l l e ,  la
r é a c t i o n  du  p u b l i c  fu t
p a r ta g é e  e n t re  la  s u r p r i ­
se. le  c h a r m e  e t  I "e n ­
thous iasm e.

C 'e s t  a u to u r  de la v a s ­
te g a l e r i e  du  H a r b o u r -

T O R O N T O jàO M V
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Simone Signoret
* est Madame Rosa,

d 'a p rè s  le ro m a n

cJ’ Émile A ja r

954 STE-CATHE8INE 0  661-7437 PEEL

v.
Avec un nom si charmant et

la frimousse qui va avec,on lui
donnerait le Bon Dieu
sans confession.

18 an s ]
Adultes 1

P arle r. Parler..
Je  c ro y a is  que  tu

ne sava is  pas  fa ire
a u tre  c h o s e . . , n , la v ie .

B devant soiW k
I le diable
'Qu e@eur

P lu s : 2 e . G R A N D  F IL M  en  C o u le u r  d a n s  C h a q u e  C in e m a

1.00. 4.20. 7.45, 6.00. 7.45.VIOLETTE XOZIÊRE.c’est
le titre du film de CLAUDE
CHABROL qui a etc sélectionné
pour représenter la France au
dernier Festival du Film a Cannes
et pour lequel Isabelle Huppert
vient d'obtenir le Premier Prix
d interpretation féminine.
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MON CEIL SUR MONTRÉAL 30 cl 23 11 30, du lundi au vendredi; 
à 21 h 30 et minuit, le samedi.

— Le ministère des Richesses 
naturelles annonce que le site du 
barrage-réservoir Choinière, si­
tué à quelques milles en amont de 
Granby, sur la rivière Yamaska 
Nord est maintenant accessible à 
la population de la région qui dési­
re le visiter. Une salle d’accueil a 
été spécialement aménagée à 
même le bâtiment de commande 
pour recevoir tous les visiteurs 
qui s’y présenteront au cours de la 
belle saison. Deux étudiantes de 
Granby y seront hôtesses. Les vi­
sites commencent à 10 h et se 
terminent à 21 h tous les jours de 
la semaine. Pour les groupes de 
plus d’une vingtaine de personnes 
qui désirent bénéficier d’une visi­
te organisée, le ministère recom­
mande de téléphoner au moins 
quelques jours à l’avance au 
numéro (511) 372­

— L’Institut national des vian­
des, 10216, rue Lajeunesse, Mon­
tréal H3L 2E2, offre aux épiciers- 
bouchers des cours leur permet­
tant de conseiller leurs clients sur 
les vins qu’ils pourront éventuelle­
ment offrir dans leur établisse­
ment. L’Institut annonce que l’on 
avait prévu deux sessions, à par­
tir du début de juillet, mais qu’on 
a dû en ajouter une troisième, vu 
le grand nombre de demandes. 
Pour tout renseignement, s'adres­
ser au secrétariat de L’ institut 
national des Viandes, 389-8211.

— Des week-ends de plein air 
sont organisés dans les Laurenti- 
des par Kino-Québec, en collabo­
ration avec la Commission scolai­
re du Sault-Saint-Louis et des vil­
les de La Salle, Lachine et Saint- 
Pierre: randonnées pédestres, 
sciences naturelles, canoë, tir à 
l ’arc, équitation; les 9, 10 et 11 
juin, 16, 17 et 18 juin. Repas, cou­
chers, activités et transport: $30. 
Renseignements: 363-5310.

— Dans lecadredu programme 
de diffusion du Musée des beaux- 
arts de Montréal, l’exposilion iti­
nérante “ Héritage d’hier et de 
demain’’ centrée sur le design 
industriel sera» présentée au Mu­
sée d’histoire de Thunder Bay, en 
Ontario, du 1er au 30 juin.

— Le Dr Pavel Hamet, directeur 
du laboratoire de physiopatholo­
gie de l’action hormonale de l’In­
stitut de recherches cliniques de 
Montréal, vient d'être nommé 
membre du prestigieux “Council 
for High Blood Pressure’’. Cette 
nomination lui a été accordée à 
cause de l ’ensemble de ses tra­
vaux sur l ’expérimentation hu­
maine et animale. Par ailleurs, le 
Dr Pavel Hamet vient d’être 
promu au rang de professeur 
agrégé de recherches à l’Univer­
sité de Montréal.

— M. Louis-Marie Tremblay

vient d’être nommé doyen de la 
Faculté des Arts et des Sciences 
de l’Université de Montréal pour 
un mandat de quatre ans. Il rem­
place à ce poste M. René J.-A. 
Lévesque, nommé vice-recteur à 
la recherche.

— A la suite des élections des 
usagers tenues le 28 mai, l'hôpital 
Notre-Dame annonce la venue de 
deux nouveaux membres à son 
conseil, d’administreation: Mme 
Hélène Beaulicu-Dorval, profes­
seur en soins infirmiers au Cégep 
de Saint-Laurent, et M. Joviano 
Vaz, secrétaire général de la So­
ciété Saint-Vincent-de-Paul de 
Montréal.

— Mme Ginette Du fort a été 
réélue présidente du Cercle social

Ma rguerite-d’Youville, lors du 
congrès annuel tenu récemment. 
Les membres du bureau sont: 
Mme Monique Monast, vice pré­
sidente; Mme Marthe Plouffe, 
secrétaire; Mme Huguetle For- 
gel, secrétaire-archiviste; Mme 
Jeannine Charpentier, trésorière; 
Mme Denise Landry, publicitaire 
et Mme Marcelle Lambert, con­
seillère.
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Collectes 
de sang

!  Des collectes de sang ont lieu 
' aujourd’hui au pavillon Colleret- 

jï te, 8120, rue Collerette, Saint-Léo­
nard, de M h à 21 h; à Saint-Jan­
vier, Centre communautaire, rue 
Therrien, de 15 à 17 h et de 18 h 30 
ù 21 h.

Dem ain: à Dorval, chez Bell 
Canada, 200, boulevard Bouchard, 
de 9 h à midi et de 13 h 30 à 16 h; à 
Magog, Hôpital de la Providence, 

\ de 14 h à 17 h et de 18 h 30 à 21 h: à 
|  Carignan, Goyctte Automobile, 

2375, chemin Chambly, de 15 h à 17 
|: h et de 18 h 30 à 21 h.
£ Les centres permanents de la 

Croix-Rouge reçoivent également 
1  les donneurs de sang (toute per- 

p, sonne en bonne santé âgée de 18 à 
65 ans), de 13 h à 20 h 30, au 3131 

§§ est, rue Sherbrooke et de 8 h 30 à 
§| 16 h, au 2180 ouest, boulevard 
m  Dorchester.

d’un vaccin contre la grippe à se 
présenter au 531, boulevard des 
Prairies, Laval des-Rapides, au­
jourd’hui et demain, de 9 h à 17 h. 
Renseignements complémentai­
res: 687-5010 poste 296.

— Le groupe Negev de la Pio­
neer Women’s Organization tient 
une vente d’objets usagés de 10 h 
â 16 h, aujourd’hui, au 5526, ave­
nue Moutain Sights (autobus 129 
et 17). Entrée libre.

— Le Centre culturel de Pointe- 
Claire présente une exposition in­
titulée: “Artisanat extraordinai­
re: l’artisan et son métier ”, jus­
qu’au 22 juin, du mardi au vendre­
di de 14 h 30 à 16 h 30; les lundis 
et mercredis de 19 h 30 à 21 h 30; 
les samedis de 14 à 17 h. Diman­
che le 4 juin, heures spéciales 
d’ouverture: de 14 à 17 h.

— Le groupe “Deux Personnes” 
présente “ Six essais, douze 
morts” , création, interprétation 
et production d’André Thérien et 
Louise Rosenberg, tous les soirs, 
sauf les lundis et mardis à 20 h 30, 
jusqu’au 11 juin, au Centre d’Es­
sai de l ’Université de Montréal, 
2332. Edouard Mont petit. $2.50; 
étudiants: $1.50.

— La Galerie André-Goerges 
présentera une exposition des 
oeuvres de la comédienne Christi­
ne Olivier, jusqu’au 20 juin.

— La galerie Jani-Sim, au 411, 
rue Saint-Nicolas, dans le Vieux- 
Montréal, présente jusqu'au 15 
juin des oeuvres de Gary Saint- 
Germain, Antonio Joseph et de la 
jeune école primitive haïtienne. 
La galerie présente des assiettes 
en céramique représentant une 
collection de vieilles maisons 
canadiennes de Monik Tremblay 
et des plaquettes en céramique de 
Micheline De Grâce. Heures d’ou­
verture: les lundis, mardis et 
mercredis, de midi à 18 h; les jeu­
dis et vendredis, de midi à 21 h; 
les samedis, sur rendez-vous.

— Dans le cadre des expositions 
Flammarion de la Place des Arts, 
on présente dans les foyers de la 
salle Wilfrid-Pclletier, une expo­
sition intitulée «le Réalisme au 
Québec 1970-1977», jusqu'au 25 
juin.

— Les éditions Fides viennent 
de publier un livre de Paule Dave- 
luy intitulé «la Maison des vacan­
ces’ ’ . C’est le premier volet de 
“ Une année du tonnerre ” 
(Rosanne et la vie en est le se­
cond).

— La revue “Oo la la ”, produc­
tion de Joe Cavalier qui met en 
vedette des filles ravissantes, des 
costumes superbes et des danses 
de plusieurs régions du monde, est 
présentée à la salle Bonaventure 
de l’hôtel Reine-Elisabeth, à 21 h

Entrée libre. Renseignements 
complémentaires: 382-8397.

demain
— La Société d’astronomie de 

Montréal présente une conférence 
sur l’astronomie chez les Mayas 
donnée par un représentant du 
Bureau de tourisme du Mexique, 
demain à 20 h, à la salle Léon- 
Provencher du Jardin botanique. 
Entrée libre.

— La chorale Donavan présen­
tera une soirée musicale demain à 
20 h, à la chapelle Loyola, 7141 
ouest, rue Sherbrooke. Grand pu­
blic, $3; étudiants, $2.

— Le maître égyptien Anubis 
Schenouda donne demain à 20 h, à 
la salle Christophe-Colomb, 6933 A, 
rue Christophe Colomb, une con­
férence intitulée: «la Mystérieuse 
Puissance magnétique de l’amour 
et de l ’érotisme” . Renseigne­
ments complémentaires; 334-7268, 
de 12 h 30 à 14 h 30 seulement.

— Le Cercle Lacordaire  de 
Montréal offre au public deux 
réunions chaque semaine: pour 
hommes seulement, les mardis 
soirs, à 20 h (thérapie de groupe); 
rencontres mixtes, tous les same­
dis, à 20 h 30. Entrée libre pour 
tous, au 1930, rue Champlain.

— Le philosophe André Moreau, 
animateur du Mouvement Jovia- 
liste, donne demain à 20 h, à l ’Au­
berge Richelieu, 505 est, rue Sher­
brooke (salle Athos-Aramis), une 
conférence intituée: “Comment 
s’harmoniser avec soi-même et 
l ’in fin i” . Cette conférence est 
ouverte au grand public sans ré­
servations. Pour plus amples ren­
seignements: 279-4808 ou 525-3358.

— Le Musée des émaux d’arts, 
1417. rue du Fort, est ouvert le 
mardi et le dimanche, de 12 h à 
17 h. Entrée gratuite. Rensei­
gnements: 935-3220.

— M. Yves Bérubé, ministre des 
Richesses naturelles et ministre 
des Terres et Forêts du Québec, 
donnera une conférence devant 
les membres du congrès minier 
international, à l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales, de­
main matin.

— Le conseil des commissaires 
de la CECM a nommé récemment 
M. Laurent Portugais au poste 
récemment créé de directeur 
général adjoint. M. Portugais 
était conseiller-cadre auprès du 
directeur général depuis 1975; il 
était entre au service de la CECM 
en 1959.
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RADIO FM
Philippe cmrcmont, chef et soliste. —  
C oncerto  N o  5, op 3 7  (V ieuxtcm ps): 
Kyung Who Chung, vl., et Orch. symph. 
de Londres, d i r . Lawrence Foster —  
Extr

18:00 CBF AIRS D'OPÉRA
Extr. «La Donna del logo » et «Armida» 
(Rossini): Montserrat Caballé. —  Extr 
« Luisa M ille r  » (V e rd i); «La Fo v o rito  » 
(Donizetti): Luciano Pavarotti.

18:30 CBF FESTIVAL DU MONDE
Semaine musicale d'Ascona —  28 sep­
tembre 1 977; Orch. symph. de Prague, 
dir. Jindrich Rohan. Symphonie no 5, op 
76 (D vorak ). —  C oncerto  en mi b c m . 
op. 1 I (Strauss): Frantisek Longweil, cor 
—  S in fo n io  no 2 (Resac). A n im ateur : 
Jean Deschamps.

2 0 :30  CBF RÉCITAL D'ORGUE
Jacques Boucher, o rgue  C oso vo n t• 
Providence, église N o tre -Dome-Lourdes, 
Verdun. —  Toccata et Fugue en re mm , 
Choral «Bien-oimc Jésus, nous sommes 
ici»; Sonate no ô (Mendelssohn).

21:04  CBM FESTIVAL RECITAL
Krystien Zimmerman (piano): « Sonate 
pour p ia n o  no 2» (Brahm s); « Sonate 
pour piano, no 2# (Bacevicz); «Sonate 
pour piano no 3» (Chopin).

2 2 :00  CBF LES PETITS ENSEMBLES
Oeugres de Respighi: Extr «Le trip tyque 
de Botticelli»: Orch. de Rodio-Conodo n 
V ancouver, d ir . John Avison. —  
■ Danses et a irs  anciens », suite no 2 
Orch. de Los Angeles, dir Neville M orn-

C oncerto
(Khatchoturion): Philippe Entremont et 
Orch New Philharmonic, dir. Seiji Ozo-

pourOce soir
— La remise des prix du con- 

p  cours des jeunes reporters, insti- 
p  tué par le Cercle des femmes 
P  journalistes, se fera à 18 h 30, ce

soir, à la Bibliothèque nationale, 
pi 1700, rue Saint-Denis. Ce concours 

s’adresse aux garçons et filles de 
P| 10 à 18 ans; il a pour but de pro­

mouvoir le journalisme et prépa­
ie rer une relève compétente aux 
te professionnels des communica- 
i; lions. Le thème du concours cette 
| |  année était: “ Voyage dans ma 
t  bibliothèque” .

— M. Claude Ryan, nouveau 
‘ . chef du Parti Libéral du Québec,

donnera une conférence au cours 
du dîner annuel de l ’Académie 
hébraïque, à la Young Israel Sy­
nagogue, ce soir.

— M. Marcel Léger, ministre 
délégué à l’environnement, procé­
dera à la remise des prix du con­

i' cours de dessins de l’Expo Envi­
ronnement organisé par le groupe 
“Espaces vers de l’Est” , à l’école 
Saint-Michel, 17-10. 16e Avenue, 
Pointe aux-Trembles, à 19 h ce

-j soir.
— Une soirée d’information sur 

E ckankcr, voie de développe­
ment personnel sur tous les plans, 
est ouverte gratuitement au pu­
blic, ce soir, a 2C h, au 1319 est, 
rue Sainte-Catherine. Renseigne­
ments complémentaires: 521-6518.

— L ’Association gnostique in­
ternationale présente une confé­
rence d’introduction aux philoso­
phies et mystiques des grandes 
civilisation aztèque, égyptienne, 
hindoue, maya, allante, tibétaine 
et autres, tous les lundis et jeudis, 
à 19 h 30, au 8010, rue Saint-Denis.

1 1.30 CBF MELODIES
Inv : Claire Gognier, sop.; Colombe Pel­
le t ie r , p «O be lliss im i C a p e lli » 
(Fo lcom eri). —  « Si be lla  m ercede» 
(V inc i)
(Gasporim). —  « Nel cor più rion mi sen- 
lo» (Paisiello). —  «Chc fiera costume» 
(Legrenzi). —  «La Pastorello» (Schubert) 

—  E xtr. «La Servo P odrona » 
(Pcrgolese). —  Rêve d 'am our» et «Nell» 
(Fauré).

1 2 :00  CBM MOSTLY MUSIC
Orch. CBC Vancouver d ir. John Avison: 
«Légendes, op 59, nos 1, 2, 3 et 5» 
(Dvorak); « Symphonie no 2» (Gounod).

13:30 CBF CONTREPOINT
Concerto pour flûte en ré (Stamitz): Ens. 
de l'O iseau Lyre, Kurt Rcdel, chef et solis­
te —  Sonatine (Mortinu): Gervose De 
Peyer, clor., et Cyril Preedy, p

16:00 CBF AVEC OU SANS SOLEIL
Extr. «Médéc » et « Concert pour quatre 
parties» (Charpentier): La Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy, dir. Jean-Claude 
Molgoire. —  «Orphce» (Liszt): Orch. de 
Hongrie, dir. Joncs Ferencsik. —  Valse 
no 2 en la bém. (Chopin): Youri Bovkoff, 
p —  Concerto no 1 pour violon (Bach): 
English C ham ber O rch e s tra , Pinchas 
Zukerm an, chef et so lis te . —  
« V a ria tio n s  sur un theme slovaque  » 
(Mortinu): Werner Taube, vie., et Rudolf 
Dennernarck, p.

1 6 :0 4  CBM ARTS NATIO NAL 
Oeuvres de Haydn.

« Loscior d a m o rti »

2 3 :0 0  CBF MASQUES ET BERGAMASQUES
«Le H areng saur » de C harles Cros, 
«Tircis et Amarante » et «La Jeune Veu­
ve» de Jean de La Fontaine; « Stances» 
de Moliore lec t : Gaétan Barrette. Neuf 
études d'exécution transcendante (Liszt) 
Claudio Arrau, p.

M A R D I
0 9 :0 0  CBF ANNIVERSAIRES

C once rto  pou r p ia n o  no 13, K 4 1 5  
(M ozart): Collegium Musicum de Paris,

TES AUJOURD'HUIen woc 1 8 h
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Québécois

— Les élèves de l ’école Paul- 
Bruchési exposent des travaux en 
arts plastiques, aujourd’hui, 
mardi, mercredi et jeudi, de 14 h à 
17 h et de 19 h à 21 h, à la galerie 
Laurent Tremblay, 4809, rue 
Marquette.

— L’Institut Armand-Frappier 
invite toutes les personnes de 18 à 
25 ans inclusivement, désireuses 
de participer à un essai clinique

21h_
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C INE-PARC DOLLARD ( 1 ) : « S a tu rd ay  n igh t 
fever». «The One & only».
CINE-PARC DOLLARD (2 ): «Capricorn One». 
«Oh God».
CINE-PARC M ONT ST-HILAIRE: «Les Robinson 
dans les Rocheuses». «Maciste, le vengeur du 
dieu maya»: à compter de 1 8:30.
CINE-PARC ST-EUSTACHE (1 ): «Balade sauva­
ge»: 2 1 :00. «Epreuve de force»: 22 :45 . «Josey 
W ales le hors la loi»: 00:1 5.
CINE-PARC ST-EUSTACHE (2 ): «Dynamite Ex­
press»: 21 :00 . «Les Robinson dans les Rocheu­
ses»: 22:45. «4 m illiards en 4 minutes»: 00:1 5. 
C IN E-PARC  ST-EUSTACHE (3 ) :  «Assault on 
paradise»: 21 =00. «I never promised you a rose 
garden».- 22:45. «Moon Shine country express» 
: 23:45.
CINE-PARC REPENTIGNY: «Balade sauvage»: 
2 1 :0 0 . «Epreuve de fo rce  » : 2 2 :4 5 . «Josey 
W ales le hors la lo i» : 0 0 :1 5.

CINE-PARC LAVAL (1 ): "M on  beau légionnai­
re " : 21 :00 . "Cours après moi shérif": 22:45. 
CINE-PARC LAVAL (2 ): "Enfer mécanique": 
21 .00 . "Les naufragés du 7 4 7 " : 22:55. 
C IN E-PARC  LA V A L  (3 ) :  "L 'e m p ire  des fo u r ­
m is": 21 :15 . "Parole d 'hom m e": 23:00. 
CINE-PARC LAVAL (4 ): "Pour l'am our de Ben- 
ji ": 21 :25 . "Lâchez les bo lides": 2 3 1 5

CINE-PARC ODEON (1 ): «Les survivants de la 
fin du monde». «On m 'appelle Dollars». 
C IN E-PARC  O D E O N  (2 ) :  «La rencon tre  du 
3ème type».

PARADIS (3 ) :  «Le f r u i t  est mûr » : 2 1 .0 0 . 
«Justine et Juliette»- 19:30.
PARALLELE: "Eleven d iffe rent horses". "Runa­
w a y ". "N e c ro lo g y ". "Dangling  p a rt ic ip le " . 
"C o rr id o r" : 20:30.
PARC: «Les jeux pervers du lit» : 19:10. «Les f i l­
les aux doigts agiles»: 20 :30 . «Les dévoreuses 
de sexe»: 2 1 :45.
PARISIEN (1 ) :  «La fiè v re  du sam edi so ir»  : 
12:20, 14:35, 16:45, 18:55, 21 :10 .
PARISIEN (2 ) :  « L 'o e u f de se rpen t» : 1 2 :4 0 , 
14:55, 1 7 :05 , 19:15, 2 1 :3 0 .
PARISIEN (3 ): « Padre Padrone»: 13:00, 1 5 :05 , 
17 :10 , 1 9 :1 5 ,2 1 :2 0 .
PARISIEN (4 ): «Generation Proteus»: 13:40,
1 7 :45 , 21 :50 . «G ato r» : 15:40, 19:45.
PARISIEN (5 ): «Tendre poulet» 13:40, 15:40, 
17:40, 19:40, 21:40.
PLACE DU C A N A D A : «A m erican  G ra f i t t i»  : 
19:15, 21:15.
PLACE VICTORIA: «Think d irty» : 17:30, 19:30, 
21 :30 .
PLACE VILLE-MARIE: «Pretty Baby»: 12:45, 
14 :50 , 17:00, 19:05, 21 :15 .
PLACE VILLE-marie )p e t it c iném a): «That ob­
scure objet o f desires*: 12:25, 1 4 :30 , 1 6 :35 , 
18:40, 20:45.
PUSSYCAT: «Desires w ith in  young  g ir ls » : 
12 :00 , 14:50, 17:40, 20 :30 . «The A ffa irs  o f 
Janice»: 13:40, 16:30, 19:20, 22:00.
RIVOLI (1 ): «La vie devant soi»: 14:30, 1 7:55, 
21 :20 . «L'ordinateur des pompes funèbres»: 
13:00, 16:20, 19:45.
RIVOLI (2 ): «La fièvre du samedi soir»: 12:40, 
14:45, 16:55, 19:05, 21 :15 .
SAINTçDENIS (1 ): «Les Robinson dans les Ro­
cheuses»; 1 3 :5 5 , 1 7 :4 0 , 21 :2 0 . «La g ran d e  
casse»: 12:15, 15:55, 19:35.
SAINT-DENIS (2 ): «La tour infernale» 15:00, 
2 0 :1 0 . «Transomcrica Express»: 13:00, 18:05. 
SAINTçDENIS (3 )): «Un taxi mauve» 12:30, 
14:35, 16:45, 18:55, 21 :05 .
SEVILLE: " 1 9 0 0 " :  19:00.
SNOW DON: «Capricorn One»: 1 9 :00 , 21 :10 . 
V A N  HORNE: «Annie H all»: 19 00, 21 :00 . 
VERDUN: «Les commandos des morts vivants»: 
20:1 5. «Arrête ton char»: I 8 :30 , 2 1 .55. 
VERSAILLES (1 ) :  «LVA FI5VRE DU SAM EDI 
S O IR » :1 9 :0 5 ,2 1 :1 5 .
VERSAILLES (2 ) :  « G e n e ra tio n  P ro teus».
«G ato r» : 18:00, 19:40.
VERSAILLES (3 ): «La vie devant soi»
. « m ille  p a tte s  fa it  des c laq u e tte s  » : 1 8 :0 0 , 
19:45.
V IA U : "Les Robinson dans les Rocheuses". "La 
grande casse": à compter de 19:30. 
VIDEOGRAPHE: «Pea Soup»: 1 9 :30 , 2 1:30. 
VILLERAY: «Les commandos des morts vivants»: 
20:1 5. «Arrête ton char»: 1 8 :30 , 2 1 :55. 
W ESTM O U NT SQUARE: «Corn ing H om o»: 
12:25, 14:35, 16:50, 19:00, 21:20.
YORK: «F.I.S.T.»: 13 :10 , 15:50, 18:30, 21 .10 .

DORVAL ( 1 ): «Capricorn One»: 1 8 :45 , 21:15. 
DORVAL (2): «Saturday night fever»: 1 9:00, 
21 :00 .
DORVAL (3): «Pretty Baby» 1 9 :0 0 ,2 1 :0 0 . 
ELYSEE ( 1 ): «L'ami américain»: 19:15, 21 :30 , 
ELYSEE (2 ) :  «L 'ange  e t la  femme».- 1 9 :3 0 , 
21 :30 .
EROS: «The devil inside her»L 10:00, 12:20,
1 4 :40 , 1 7 :00 , 1 9 :20 , 2 1 -.45. «Temptations and 
Sins»: 1 1:15, 1 3:35, 1 5 :55 , 1 8 :20 , 20 :40 .
EVE: « Joy o f f ly in g  » : 1 0 :0 0 , 1 2 :5 0 , 1 5 :4 5 ,
18:35, 21 :30 . «Love Slaves»: 11 :35 , 14:25, 
17:20, 20:15.
GREENFIELD (2 ): «Generation Proteus*. «Le 
flingueur»: 18:05, 19:40.
GREENFIELD (3 ) :  «Le d ia b le  au coeur ». «Le 
m iroir» : 18:05, 19:45.
G U Y : « Desires w ith in  young  g ir ls » : 1 2 :0 0 , 
14:40, 17:25, 20:05. «Rendez-vous w ith  Anne»
: 13:30, 16:10, 18:55, 21 :35 .
KENT: «Here come the Tigers»: 19 :10 , 21 :10 .
LA SC ALA : «Une é to ile  est n é e » : 2 0 :3 0 . 
«Monsieur St-Yves» ; àù;ûè.
LAVAL (1 ): «La fièvre du samedi soir»: 19:20, 
21 :30 .
LAVAL (2 ): « 1 900»: à compter de 1 8:1 0. 
LAVAL (3 ): «Les vices de fam ille». «Ce cochon 
de Paold»: 18:00, 19:35.
LAVAL (4 ): «Frank &  Eva». «A pleine bouche»: 
18:40, 20:25.
LA V A L  (5 ) :  « G e n e ra tio n  P ro teus». « Le f l in ­
gueur»: 18 :10 , 19:55.
LOEWS (1 ) : «Last W a ltz » : 1 2 :2 0 , 1 4 :3 0 , 
16:40, 1 8 :50 , 21:00.
LOEWS (2 ): «The End»: 13:20, 15 :20 , 17:20, 
19:20, 21 :20 .
LOEWS (3 ): «Saturday N ight Fever»: 12:40, 
14:50, 1 7 :05 , 19:15, 21 :30 .
LOEWS (4 ): «Jennifer» 12:20, 14 :10 , 16:00, 
17 :50 , 19:40, 21:30.
LOEWS (5 ) :  «Secret o f Berm uda T r ia n g le » : 
13 :20 , 15:15, 17:10, 19:05, 21 :00 . 
LO N G U EUIL: «Les com m andos des m orts  v i­
vants»: 20 :30 . «Le ga ffeu r» : 18:45, 22:04. 
MAJESTIC: «Cours après moi shérif»: 21 :00 . 
«Mon beau légionnaire»: 19:30.
MERCIER: «Les commandos des morts vivants»:
1 8 :30 , 2 1 :45. «Arrête ton char»: 20:1 5.
M ID I V çM IN U IT : «Elles d isen t to u jo u rs  oui » 
12:30, 16:20, 20 :10 . «Mes nuits avec Alice, 
Penelope, Arnold, M aude et Richard»: 1 4 :00 , 
1 7 :50 , 21 :4 5 . «Les grandes chaleurs»: 15:20, 
19:15.
M O N KLAN D : «Goodbye girls»: 19:15, 21 :20 . 
ODEON LAVAL (1 ): «Les survivants de la fin du 
m o n d e » : 1 8 :4 0 , 21 5 0 . «O n m 'a p p e lle  D o l­
lars»: 20 :10 .
O D E O N  LA V A L  (2 ) :  «Une é to ile  est n é e » : 
1 8 .3 0 ,2 1 :0 5 . , , _ .
O M EG A (1 ): "Les Robinson dans les Rocheu­
ses": 2 1 :1 0 . "S i ce n'est to i, c'est donc ton frè­
re " : 19:30.
O M EG A (2 ): "Le fru it est m ûr": 20 :40 . ‘ Corps 
à corps” : 19:30.
OUIMETOSCOPE (1 ): "Liberté, mon am our": 
19:15, 21 :30 .
OUIMETOSCOPE (2 ): "Les fiancés ' :  19:15, 
21 00 .
OUTREMONT: "Un taxi m auve": 19:00. "Vers 
un destin insolite sur les flots bleus de l'é té " : 
21:30.

ARLEQUIN: «Amours d iffic iles» : 12 :15 , 16.45, 
21 :20 . «Histoire d 'O » : 15:00, 19:35. «Ce n'est 
qu'un jeu maman»: 13:35, 18:05.
ATW ATER  ( 1 V(: «The G reek Tyco o n » : 1 3 :1 0  
15:10, 17:15, 19:20, 21:25.
ATWATER (2): «Star W a rs .: 19:15, 21 :25 . 

i AVENUE: «A d iffe ren t story»: 1 9 :00 , 21 :00 .
BEAVER: «S w in g in g  M ig h t» : 1 2 .0 0 , 1 4 :5 0 ,

*1 1 7 :40 , 20 :3 0 . «M onda Erotica»: 13 :10 , 1 6 :00 ,
ij 18:50, 21 .40 .
j  BERRI: «Les su rv ivan ts  de la fin  du m o n d e » : 
i 1 4 :50 , 18 :20 , 21 :4 5 . «On m 'appelle Dollars»: 

13:05, 16:30, 20:00.
B IJO U : « Poupées n az ies» : 1 2 1 0 ,  1 5 :2 0 , 
18:30, 2 1 :4 0 . «Exaspération sexuelle»: 13:45, 
16:55, 20 :05 .

’  B O N A V E N TU R E  (1 ) :  « Il s o liv e » : 1 3 :0 0 , 
15:00, 17:00, 19 :00 , 21 :00 .
BONAVENTURE (2 ): «Velvet Tongue»: à comp­
ter de" 10.-15.
BROSSARD (1 ) :  «Deux super f l ic s » : 1 8 :0 0 , 
21 :35 . «Pour Pâques ou à la trin ita» : 19:50. 
BROSSARD ( 2 V (: «La re nco n tre  du 3e type»  
18:15, 21 :40 .
BROSSARD (3 ) :  «Los su rv ivan ts  de la fin  du 
m o nde» ; I 8 :2 0 , 21 :4 0 . «O n m 'a p p e lle  D o l­
lars»; 2 0 :0 0 .
CARREFOUR: «Andrea»: 14:50, 18:10, 21:30. 
«Catherine et cie»: 1 3 :0 0 , 16:25, 19:45.
CARRE SAINT-LOUIS: «L'histoire sensuelle de 
Johanna»: 1 1:30 , 15:45, 20:05. «Le m iroir éro­
t iq u e » : 1 2 :5 0 , I 7:1 0 , 2 1 :3 0 . «B lack Emma­
nuelle»: 14:15, 18:35.
C HAM PLAIN  (1 ): «La rencontre du 3e type»: 
13:45, 16 :20 , 1 9 :0 0 , 21:30.
C H A M P L A IN  (2 ) :  «La g ue rre  des é to ile s» ;
1 2 :50 , 1 4 :55 , 1 7 :10 , 1 9 :25 , 2 1:40.
CHATEAU (1 ): «Frank & Eva»: 14:50, 18 00, 
2 1 :1 0 .  •  Langue de ve lou rs » : 1 3 :3 0 , 1 6 :4 0 ,
1 9:50 .
CHATEAU (2 ): «Les vices de fam ille»: 14:40,
1 8 :00 , 2 1 :25. «Elles sont dingues ces nanettes»
: 13 :00 , 16 :20 , 19:40.
C IN EM A DE MONTREAL: «Fureur de vaincre»;
1 5 :3 0 , 2 0 :5 5 . «Fureur du D ra g o n » : 1 2 :0 0 , 
1 7 :1 5 , 2 2 :3 0 . «Le despo te  c rue l»
19:00.
C IN EM A LA CITE (1 ): «Podre Padrone»: 1 9:00, 
21 :00 .
C IN E M A  LA CITE (2 ) :  « A nn ie  H a ll»  1 8 .1 5 , 
19:45, 21 :30 .
C IN E M A  LA CITE (3 ) :  « G o o d b y e  G ir ls » : 
1 9 :1 5 ,2 1 :2 0 .
C IN E M A  7e  AR T: «N ous nous sommes tan t 
a im é s» ; 2 1 :1 5 .  «M on D ieu com m ent suis-je 
tombée si bas?»: 19:30.
CLAREMONT: «Unmarried W om an»: 19:05,
21 : 20 .
COM M ODORE: «Monsieur, madame et la ban­

. «La fille  au corps brillan t» . «La soumise». 
C OM PLEXE DESJARDINS (1 ) :  «Le tra in » ; 
12 :30 , 14:40, 16:55, 19:15, 21 :25 . 
COM PLEXE DESJARDINS (2 ) :  « J .A . M a rtin  
photographe»: 13 :15 , 15:25, 17:30,
21 :30 .
COMPLEXE DESJARDINS (3 ): «Carrie au bol 
du d ia b le » : 1 3 :1 5 , 1 5 .1 0 , 1 7 :1 0 , 1 9 :0 5 , 
21 :05 .
COMPLEXE DESJARDINS (4 ): «Le pays bleu»; 
12 :10 , 14:05, 16:00, 17:55, 1 9 :5 0 ,2 1 :4 5 . 
COTE-DES-NEIGES (1 ): «The Greek Tycoon.: 
13 :00 , 1 5 :00 , 1 7 :00 , 1 9 :00 , 21 :00 . 
COTE-DES-NEIGES (2 ): «Think d irty» : 13:30, 
15:25, 17:25, 19:25, 21 :15 .
COTEST-LUC: «It's alive»: 19:20, 21 :00 . 
CREMAZIE: «Julio»: 19:20, 21 :25 .
D A U P H IN  ( 1 ) : «Le d ia b le  en b o ite » ; 1 9 :3 0 , 
21 :30 .
DAUPHIN (2 ): «Annie H all»; 19:20, 21 :20 . 
DECARIE SQUARE ( 1 ) :  «A m erican  G ra f f it i»  
19:99, 21 :00 .
DECARIE SQUARE (2 ) :  « I fs  o l iv e t :  1 9 :1 5 , 
2 1 :1 5 .
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CITÉ DES JEUNES (V aud reu il —  «La Fille du 
Tam bou r-M a jo r» , opérette d O ffenbach. Pro­
duction du Choeur Voudrouil-Soulanges. Mise en 
scène: Yvon Coutu. Direction musicale: G ilbert 
Patenoude: 20:00. CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL
—  Ce s o ir , 2 0 :3 0 , M u s ica  C a m e ra ta  M o n ­
tre a l. Festival Schubert.: Q uintette pour cordes 
en do maj., «Dcr H irt ouf dem Felsen», Sonatine 
pour violon. LA CHACONNE (338 est, Ontario)
—  M o n iq u e  J u tra s , g u ita r is te : 2 1 :0 0 . 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH DU MONT-ROYAL 
(3800 , Chemin de la R eine-M arie): Margaret 
de Castro, organiste. Oeuvres de Traboci, Rossi, 
Correa, Cabonilles, Bach et Liszt: 20:30.

CONSERVATOIRE D 'ART D R AM ATIQ U E DE 
MONTREAL (100  est, N otre-D am e): "La ron­
d e " , d 'A rthu r Schnitzier: 20:00.
CENTRE N A T IO N A L  DES ARTS (O t ta w a ) :
"W illiam  Schwcnck and Arthur W h o ", d 'A lan 
Laing et John W ood: 20:00.
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9:30,

ciné-porcs
VEHICULE (61 ouest, Ste-Catherine): "Cows, 
Coots et Chakras" Présentation dc Roberto 
Mahler: 20:30.

MINUIT
12 :00  GD Movie

Beau James

©  ®  Movie
Hec Ramsey

©  Tw elve  
Midnight Movie

Interrupted M elody

12:10 O O O )  ! 
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Les Année» lumière»

01 :0 0  ®  Tom orrow  
0 1 :30  © D e r n iè r e  

édition
0 2 :0 0  ©  Téléjournal

CINE-PARC BOUCHERVILLE: "Le 6c continent": 
2 1 :0 0 . "F iè v re  du sam edi so ir ' : 2 2 :3 0 . "Le  
continent oublié ": 12:30.
CINE-PARC ST-MATHIEU: «Les commandos des 
morts vivants». «Règlements de compte à Philo- 
delphie».
CINE-PARC CHATEAUGUAY: «Les survivants 
de la fin du monde». «On m 'appelle Dollars», 
e cine-PARC VAUDREUIL: «Les commandos des 
morts vivants». «Réglements de compte à Phila­
delphie».
CINE-PARC ST-JEROME: «Les commandos des 
morts vivants». «On m 'appelle Dollars».

PALACE: « C a p ric o rn  O n e » : 1 3 :2 5 , 1 5 :5 0 , 
18:15, 20:45.
PAPINEAU (1 ): «Le d iab le  au coeur». «Histoire 
de Joanna»: 18:15, 20 :00 . variétés
PAPIN EAU  (2 ) :  «La to u b ib  aux  g ran d e s  m a­
noeuvres». «Adorables Victoriennes»: 18:05, 
19:45.
PARADIS ( IJ :  «Les Robinson dans les Rocheu­
ses: 21 :15 . «Marc la gâchette»: 19:30. 
PAR ADIS ( 2 ) :  « C a rr ie » : 2 1 :3 0 . «D ue l des 
géants»: 19 :20 .

PLACE DES ARTS (Salle W ilfr id -P e lle tie r): M. 
chel Fugoin: 20:30.
L'IMPREVU (Hôtel Iroquois): Rown Banklcy et 
le groupe Kowa: 2 2 :00  et minuit.
CAFE C AM PUS (3 3 1 5 , ch em in  de la  R eine- 
M a rie ): Guess Who: > 1 :30.
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O u ve rtu re  du courr ie r  p a r  la GRC Hjonrs
simpsons
^ ■ au  Canada!

Bédord sert un sérieux 
avertissement à O tta w a

l e s q u e l le s  on e n te n d  c o n ­
f i e r  au s o l l i c i t e u r  g e n e ­
r a l  du C a n a d a  le  p o u v o i r  
de  p r é s e n t e r  des d e m a n ­
des  d a u t o r i s a t i o n  d ’ i n ­
t e r c e p t i o n  o u  a u t r e s  
d e m a n d e s  i n c i d e n t e s  
a i n s i  q u e  le  p o u v o i r  de  
d é s ig n e r  des m a n d a t a i ­
res  a c e t te  f in ,  ou  e n c o re  
de  p r o c é d e r  à l ' é m is s i o n  
d e  m a n d a t s  r e l a t i v e ­
m e n t  à d e s  a c t i v i t é s  de  
n a t u r e  c r i m i n e l l e » ,  a 
f a i t  s a v o i r  M e  B é d a r d  
d a n s  sa  l e t t r e  d u  23 f é ­
v r i e r .
L e p ro je t  de loi C 26

L e  p r o j e t  de  lo i  C -26  a 
é t é  p r é s e n t é  en  t o u t e  
h â t e  le  9 f é v r i e r ,  p u is  
a d o p té  en  d e u x iè m e  le c ­
t u r e  au m o is  d e  m a r s .

O u t r e  les m e m b r e s  du 
N P D ,  d e u x  d é p u té s  fé d é ­
r a u x  s ’ y  s o n t  o p p o s é s ,  
s o i t  P i e r r e  d e  B a n é ,  le  
l i b é r a l  d e  M a t a n c ,  e t  le  
d é p u té  c o n s e r v a t e u r  de 
J o l i  et te .  R o c  h L a S a l l e .  
L e  p r o j e t  d e  l o i  e s t  p r é ­
s e n t e m e n t  à l ’ é t u d e  en  
c o m i t é  p a r l e m e n t a i r e .

L e  s o l i c i t e u r - g é n é r a l ,  
J e a n -J a c q u e s  B la i s ,  a 
i n d iq u é  q u e  s e u l  le  Q u é ­
b ec  a v a i t  j u s q u ’ i c i  i n d i ­
q u é  un e  c e r t a i n e  o p p o s i ­
t i o n  à c e  p r o j e t  d e  l o i .

O T T A W A  ( P C )  —  L e  
Q u é b e c  e s t i m e  q u e  c e r ­
t a in e s  d is p o s i t i o n s  d u  
p r o j e t  de  lo i  f é d é r a l  q u i  
a p o u r  o b j e c t i f  d e  p e r ­
m e t t r e  à la  G e n d a r m e ­
r i e  r o y a l e  d u  C a n a d a  
d ’o u v r i r  d u  c o u r r i e r  s o n t  
c l a i r e m e n t  i n c o n s t i t u ­
t i o n n e l le s .

L e  m i n i s t r e  q u é b é c o is  
d e  la  J u s t i c e .  M e  M a r c -  
A n d r é  B é d a r d .  a s e r v i  
u n e  s é r i e u s e  m i s e  en  
g a r d e  a u  s o l l i c i t e u r  g é ­
n é r a l  d u  C a n a d a . J e a n -  
J a c q u e s  B la i s ,  d a n s  une 
l e t t r e  q u ’ i l  l u i  a a d r e s ­
sée.

L ’A s s o c ia t i o n  c a n a d i e n ­
n e  d e s  l i b e r t é s  c i v i l e s  a 
s o u te n u  la  s e m a in e  d e r ­
n iè r e  q u e  le  p r o j e t  de  lo i  
s o u lè v e  c e r t a i n s  p r o b lè ­
m e s  c o n s t i t u t i o n n e ls .

D a n s  sa l e t t r e  a u  s o l l i ­
c i t e u r  g é n é r a l ,  le  m i n i s ­
t r e  d u  Q u é b e c  a i n d iq u é  
q u ’ i l  r é s e r v a i t  ses c o m ­
m e n t a i r e s  s u r  le  fo n d  e t  
l e  c o n t e n u  d u  p r o j e t  d e

la  s e m a i n e  d e r n i è r e  le  
s o l l i c i t e u r  g é n é r a l .

L e  Q u é b e c  s ’ o p p o s e  à 
l ' a r t i c l e  p ro p o s é  q u i  d i t  
q ue ,  s u r  d e m a n d e  é c r i t e  
s ig n é e  p a r  le  s o l l i c i t e u r  
g é n é r a l  o u  s o n  m a n d a ­
t a i r e ,  u n  j u g e  p e u t  d é ­
c e r n e r  u n  m a n d a t  c o n ­
c e r n a n t  u n e  e n q u ê te  r e ­
l a t i v e  à u n e  i n f r a c t i o n  
a u t o r i s a n t  l ’ i n t e r c e p t i o n  
de  to u te  c o m m u n i c a t i o n  
e t  la  s a i s i e  d e  s t u p é ­
f ia n t s  q u i  s o n t  en c o u rs  de 
t r a n s m is s io n .

L e  p r o je t  d e  lo i  p ré c i s e  
q u e  la  d e m a n d e  a s s e r ­
m e n té e  d o i t  i n d iq u e r  qu e  
l ’ o c t r o i  d e  c e t t e  a u t o r i ­
s a t i o n  s e r v i r a i t  a u  
m ie u x  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  
de  la  j u s t i c e  e t  qu e  d ’ a u ­
t re s  m é th o d e s  d ’e n q u ê te  
o n t  é t é  e s s a y é e s  e t  o n t  
é c h o u é ,  o u  e n c o r e  q u ’ i l  
s ’ a g i t  d ' u n e  q u e s t i o n  
u rg e n te .
L e  d ro it  des  
p ro v in c e s

L e  Q u é b e c  e t  d ’ a u t r e s  
p r o v i n c e s  o n t  r a p p e l é  
q u e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  de 
la  j u s t i c e  e s t  un e  r e s p o n ­
s a b i l i t é  d e s  p r o v i n c e s ,  
l o r s q u ’ i ls  o n t  d e m a n d é  à 
la  C o u r  s u p r ê m e  de  r e j e ­
t e r  u n e  d é c i s i o n  d e  la  
C o u r  d ’ a p p e l  d u  Q u é b e c  
q u i  a e u  p o u r  e f f e t  d e  
p a r a l y s e r  les  t r a v a u x  de 
la  c o m m is s io n  K e a b le .

A PARTIR D'AUJOURD'HUIlo i .
P o u r  l ’ i n s t a n t ,  le  Q u é ­

bec  s ’en t i e n t  a u  p r o b l è ­
m e  c o n s t i t u t i o n n e l  e t  
n o t e  q u e  1 a d m i n i s t r a ­
t io n  de la j u s t i c e  se h e u r ­
te à s u f f i s a m m e n t  d ’ o b ­
s ta c le s  s a n s  lu i  en i m p o ­
s e r  un a u t re .

U n  p o r t e - p a r o l e  d u  
b u r e a u  d u  s o l l i c i t e u r  
g é n é r a l  n ’ a p a s  v o u l u  
r é v é l e r  le  c o n t e n u  d e  la  
l e t t r e  d e  M .  B l a i s  e n  
r é p o n s e  à c e l l e  d u  Q u é ­
bec .
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O X (iO '  f <P o u r  l ' i n s t a n t  i l  s 'a g i t  

d ’ un CJa v e r t i s s e m e n t ,  
p u i s q u e  le  p r o j e t  d e  l o i  
n ’ a p as  e n c o re  é té  a d o p ­
te  en t r o i s i è m e  le c tu re .  
C e p e n d a n t ,  c e t t e  m i s e  
en  g a r d e  s ' i n s c r i t  t r è s  
b i e n  d a n s  la  l i s t e  d e s  
g r i e f s  q u e  le  Q u é b e c  
a i n s i  q u e  d ' a u t r e s  p r o ­
v in c e s  o n t  d re s s é  c o n t re  
le  f é d é r a l  q u ’ i l s  a c c u ­
s e n t  d e  s ’ a r r o g e r  d e s  
d r o i t s  q u i  s o n t  d e  l e u r  
p r o p r e  j u r i d i c t i o n ,  s o i t  
l ’ a d m i n i s t r a t i o n  de  la
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I I  a p p e r t  q u e  le  f é d é ­

r a l  a r é p l i q u é  q u ’ à s o n  
a v i s ,  le  p r o j e t  d e  l o i  e s t  
i n t r a  v i r e s  e t  r e l è v e  des  
p o u v o i r s  l é g i s l a t i f s  d u  
f é d é r a l ,  t a n t  d u  p o in t  d e  
v u e  d u  d r o i t  c r i m i n e l  
qu e  du  p o in t  de  v u e  de la  
lo i  s u r  le  s e r v i c e  p o s ta l» .

•AwL 1
T tlO J,j u s t i c e .

«Je c o n s id è re  i n c o n s t i ­
t u t i o n n e l le s  les  d i s p o s i ­
t i o n s  d e  ce  p r o j e t  p a r

f,O  JJ-i m
L e  p r o j e t  d e  l o i  C -26  

v e u t  c o m b a t t r e  l ' i m p o r ­
t a t i o n  de s t u p é f i a n t s  p a r  
la  pos te  e t  le  t e r r o r i s m e  
i n t e r n a t i o n a l ,  a e x p l i q u é
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M O N T R E A L  ( P C )  —  

L o t o - C a n a d a  p o u r r a i t  
é p r o u v e r  d e s  p r o b l è ­
m es  a v e c  l 'O f f i c e  de  la  
la n g u e  f r a n ç a i s e  lo r s ­
q u e  la  s e c t i o n  d e  la  
C h a r t e  d e  la  l a n g u e  
f r a n ç a i s e  c o n c e r n a n t  
les p a n n e a u x - r é c la m e  
e t  l a  p u b l i c i t é  e n t r e r a  

1 en v ig u e u r ,  au  d é b u t  de 
I j u i l l e t .

L o to -C a n a d a ,  à t i t r e  
d 'a g e n c e  de la  C o u r o n ­
ne, t o m b e  sous  la  j u r i ­
d i c t i o n  d e  la  L o i  d e s  
l a n g u e s  o f f i c i e l l e s  d u  
C a n a d a .  C e l le - c i  e x ig e  
d e  l ’ a g e n c e  q u  e l l e  o f ­
f r e  au  p u b l i c  c a n a d ie n  
d e s  s e r v i c e s  d a n s  le s  
d e u x  la n g u e s .

l i o n s  d e  l ’ O f f i c e  d e  la  
la n g u e  f r a n ç a is e ,  L o to -  
C a n a d a  d i f f è r e  d e s  
m i n i s t è r e s  e t  a g e n c e s  
d u  g o u v e r n e m e n t  c a n a ­
d ie n  p u is q u e  c ’ e s t  «une 
e n t r e p r i s e  p u r e m e n t  
c o m m e r c ia l e » .

« L e  g o u v e r n e m e n t  
f é d é r a l  p e u t  u t i l i s e r  les 
d e u x  l a n g u e s  p o u r  
i d e n t i f i e r  ses s e r v i c e s ,  
m a is  s ’ i l  ve n d  q u e lq u e  
c h o s e ,  la  l o i  d o i t  s ’ a p ­
p l i q u e r  à t o u t  le  m o n ­
d e » .  a e x p l i q u é  M .  R a ­
c in e .

L e  cas de 
H ilto n  C a n a d a

D e  m ê m e ,  l a  C h a r t e  
d e  la  la n g u e  f r a n ç a i s e  
p o u r r a i t  c r é e r  d es  p r o ­
b l è m e s  a u x  c o m p a ­
g n ie s  d o n t  le s  i m m e u ­
b le s  o n t  é t é  é r i g é s  s u r  
d e s  t e r r a i n s  a p p a r t e ­
n a n t  au  f é d é r a l .  T e l  es t  
le cas  de  H i l t o n  C a n a d a  
q u i  e x p lo i t e  d e u x  h ô te ls  
au  Q u é b e c ,  d o n t  le  A i r ­
p o r t  H i l t o n ,  à D o r v a l .  
L a  lo i  q u é b é c o is e  s t i p u ­
le  q u e  t o u s  le s  h ô t e l s  
q u é b é c o is  d o iv e n t ,  d ' i c i  
1981,
f r a n ç a i s  e t  le s  p a n ­
n e a u x  - r é c l a m e  d o i ­
v e n t  ê t r e  e x c l u s i v e ­
m e n t  en f r a n ç a i s .
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y; x  if J o lie s  ro b e s  q u e  v o u s  p o u r r e z  p o r te r  à la p la g e ,  p o u r  fa ire  vo s  co u rs e s , à la p is c i­
n e , e n  c a m p in g  —  n ' im p o r t e  o ù  e t  n ’ im p o r te  q u a n t i !  M o d è le  a v e c  g l is s iè re  a u  
d o s , p in c e s  a u  c o rs a g e , c e in tu r e  n o u é e .  T issu  100% p o ly e s te r  sans s o u c i aux  I ra is  
im p r im é s  f lo r a u x .  A c h e te z - e n  d e u x  e t p r o f i le z  d u  iras p r ix  lo u rs  S im p s o n s !  I a i l le s  
m o y e n n e s  12 à 20, d e m i- ta i l le s  14% à 24% .
A .  M o d è le  a v e c  e n c o lu r e  e n  V , im p r im é  f lo r a l.  B le u , c o r a il o u  m a r in e
B. M o d è le  a v e c  e n c o lu r e  r o n d e ,  im p r im é  l lo r a l  u n  to n  s u r f o n d  b la n c  
b r u n  o u  a q u a
C . M o d è le  a v e c  e n c o lu r e  e n  V , im p r im é  f lo r a l  u n  to n  s u t  t o n d  b la n c ,  m a r in e ,  
b r u n  o u  a q u a
D .  M o d è le  a v e c  e n c o lu r e  r o n d e ,  im p r im é  f lo r a l B le u , c o r a i l  o u  m a r in e  ro u g e  Vi 
t a i l le s  s e u le m e n t .

R a y o n  616 . a u  s o u s -s o l A u s s i à F a irv te w . a u x  G a le r ie s  d 'A tq o u  e t a u  C a r r e fo u r  Lava !
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Jo u rs  S im p s o n sm

ro u g e 1.
m a r in e .

1 3 "
maintenant en plein essor

JOURS SIMPSONS 
AU CANADA

D ’ a p rè s  M .  R a y m o n d  
B e a u c h e m in ,  r e p r é s e n ­
t a n t  d e  L o t o - C a n a d a ,  
c e t t e  s o c ié té  de la  C o u ­
r o n n e  n ’ e s t  d o n c  p a s  
a s s u j e t t i e  à la  l o i  101 
q u i  s t i p u l e  q u e  t o u t e s  
les  r é c l a m e s  e t  t o u te  la 
p u b l i c i t é  d o i v e n t  ê t r e  

1 u n i q u e m e n t  e n  f r a n ­
ça is .

Si v o u s  n 'a v e z P ' s v o i r e  c a h ie r  jo u r s  S im p s o n s  d e  24 
p a g e s , v e n e z  e n  t  h e re  h e r  u n  a u  m a g a s in  S im p s o n s  le  
p lu s  p rè s  d e  c h e z
n a n i.  C o m p o s e z  8 4 2 -7 2 2  I jo u r  e l n u i t .
E R R A TA

/
-

v o u s  —  e l  c o m m a n d e z  d è s  m a in t e -

!s

V e u il le z  p r e n d r e  n o te  d e s  c o r re c t io n s  s u iv a n te s  d a n s  c e  
c a h ie r  P age 1 1. a r t ic le  E —  Le sac d e  c o u c h a g e  D 2 0 0  est 
re c o u v e r t  d e  t is s u  65%  " F o r t r c l "  p o ly e s lc r /3 5 %  c o to n .  
P age 11, a r t ic le s  G . G 1 —  S o u lie rs  " T re tu rn  N y l i l e " .  Le 
p r ix  o r d in a ir e  a u ra i t  d û  se  l i r e  24  48 , le  ra b a is , 5 .99.
Page 11. a r t ic le  L —  B a lle s  d e  te n n is  • f r e l o r n " .  E m b a lla ­
ge . b o î te  e n  c a r to n  e t n o n  b o i te  s c e llé e  à v id e .  P age 11. 
a r t ic le  P —  E n tra în e u r  Er e t u r n " p o u r  te n n is .  Le p r ix  o r ­
d in a ir e  e t  le  ra b a is  d e v r a ie n t  ê t re  o m is
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T o u t e f o i s ,  s e lo n  M .  
i G i l l e s  R a c i n e ,  d i r e c ­

t e u r  d e s  c o m m u n i e a - A
s : ' . '

BTU AIMERAIS FAIRE DE
L’ARGENT CET ETE!

S A V I E Z - V O U S  Q U E . . / X
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BREVETS D’ INVENTION 3. . . le  docteur 
Ba igno ire  peut 
re fa ire  I em ail 

vo tre  b a i­
gno ire  a dom i­
cile . sans la re ­

tire r de son em placem ent?

Robic, Robic
ET A S S O C IÉ S

9 , ;

M a rq u e s  do  co m m erce  
Dessins d e  fa b r iq u e  en  tous p a y s  
2 1 0 0 .  ru e  D ru m m o n d , M o n tré a l  

Telephone 2 8 8 - 2 1  5 2  
H 3 G  1 X 3

i  «r
6 <S «

deviens 'OPOUR RENSEIGNEMENTS:
6 3 7 - 6 7 9 7V CRIEUR Z

v m\ \
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COLLEGE BUDU ■h

CONSERVATOIRE LASSALLE DESCRIPTION DE LA TACHE:
Vendre le quo tid ien  LA PRESSE au coin des rues.
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X / VLES JEUNES RECHERCHES:
G arçons ou filles libres l ’après-m idi e t le samedi 

matin. D ébrou illa rds e t dés iran t relever un dé fi.

REMUNERATION:
Une commission élevée sur chaque cop ie  vendue, 

de belles primes ainsi que des bonis en a rgen t après 
chaque mois où tu fe ras p a rtie  de no tre  équipe.

\COURS INTENSIFS
DU SOIR

_ X s

\ !\v

k D !
DIPLOME D’ETUDES COLLEGIALES 

ANNEE SCOLAIRE 7 8 -7 9 coordonnés à bas prix! rabais $3 à $4 —  sandales
Prix Jours Simpsons 13"A O rd . 17.98 

B O rd . 16.98FRANÇAIS
HISTOIRE

A. 3"  B. 2"  C ou D. 2"TELEPHONEZ-NOUS!
La c h a u s s u re  e s t iv a le  p a r e x c e lle n c e !  C o n fo r ta b le  s a n d a le  
e n  t o i le  d e  fa b r ic a t io n  c a n a d ie n n e  T a lo n  c o m p e n s é -  _ 
c o u v e r t  e t  m o e lle u s e  s e m e lle  e n  c a o u tc h o u c  m o u s s e  
M a n n e ,  r o u g e  o u  b r u n  p â le  a v e c  g a r n i t u r e  b la n c h e  
P o in tu r e s  5 à 10 (sans  %).
A .  N o  8407. C o u r r o ie  r é g la b le  à la  c h e v i l le .  T a lo n  
p e n s é  V /i" .
B. N o  832 9 . C o u r r o ie  ré -g la b lc  à la  c h e v i l le .  T a lo n  
p e n s é  l ' / i " .
R a y o n  695 , a u  s o u s -s o l.  A u s s i à F a irv te w , a u x  G a le r ie s  
d 'A n jo u  e t  a u  C a r r e fo u r  L a v a l.

Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit.

R enouvelez vo tre  garde-robe d 'é té  avec t es p ra tiques vê tem ents 
sport Shorts, casaques e t déb ardeurs  en po lyeste r sans souci, 
tons assortis. C 'est le m om e n t de vous p rocu re r de  nou ve lles  I ? 
n u e j à orix très abordab les! . . . .
A. Casaque sans manche. Enco lure  a rro nd ie , g lissière au dos. 
Im p rim és  to n  rouge, orange, vert o u  b le u  P.M.G
B. D ébardeur. A qua, rouge ou  m e n th e  P.M.G
C. Shorts i  bande de taille  élastique. B lanc, aqua ou rouge I a illes 
10 à 1b
D. Shorts "Jamaica". Id e n tiq u e  au m odè le  C c i dessus, jambes 

lus longues.
ayon 617. au sous-sol Aussi à Fairview . aux G aleries d 'A n jo u  et 

au C a rre fou r Laval
V e u ille / donner second choix de coloris.

M ontréalPHILOSOPHIE
COMMUNICATION

re -

285- 6911 c o rn -

c o rn -

TEST D’ADMISSION  

SAMEDI 10 JUIN 78
RExtérieur du grand M ontréal dont l’ indicatif 

régional est 5 1 4  (sans frais)

1- 800- 361-8202
INSCRIPTION ET RENSEIGNEMENTS

S288-4140 Les autres, dont les indicatifs régionaux  
sont 8 1 9 , 6 1 3  ou 4 1 8  (sans frais) EN VILLE 

FAIRVIEW 
LES GALERIES D'ANJOU 

LE CARREFOUR LAVAL

IL FAIT 
SI FRAIS . . .  
CHEZ 
SIMPSONS

3505 DUROCHER 
MONTREAL H2X 2E7

\1- 800- 361-7453
PERMIS N O . 7 4 9 5 6 9

u . IZ


